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QUARANTE-CINQUIÈME ANNÉE — Ne 13586 - 6F 

Les changements dans les organes dirigeants en Union soviétique 

M. Gorbatche cumulera les fonctions de chef de l'Etat 
et de secrétaire général du Parti communiste 
Réuni samedi matin 1 octobre en session extraor- | 

dinaire, le Soviet suprême de l'URSS a élu à l'unani- 
mité M. Mikhaïl Gorbatchey chef de l'Etat soviétique, 
poste qu'il cumulera désormais avec celui de secrétaire 
général du parti. M. Andreï Gromyko avait auparavant 
demandé à être libéré de la magistrature suprême, 
comme il l'avait été la veille de son poste au bureau 
politique. 

M. Victor Tchebrikov a, d'autre part, été remplacé 
à la tête du KGB par le général Vladimir Krioutchkov, 
l’un de ses adjoints à ce poste. . I 

Vendredi, le comité central du parti avait approuvé 
une vaste réforme de ses structures ain$i qu'un rema- 
niement important de ses organes dirigeants. 

Une offensive 
éclair 

LC: à beau- 

coup plus qu'un élagage du bois 
mort dans les organes dirigeants 
du parti que M. Gorbatchev vient 
de procéder. Quelques person- 

nages qui faissient figure de sur- 
vivants d'une autre époque au 
bureau politique ou au secréta- 
fiat du comité central ont été 
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qu'ils aient pesé très lourd 
Jusqu'à ces derniers temps dans 

à rails. le choix des grandes orientations 
du L = 

Certes, le secrétaire général 
ne “é’est pas compiètement 
débarrassé des hommes les plus 
encombrants, dont il est de noto- 

MOSCOU 
de notre correspondant 

en moins de cent heures 
et en sixante minutes, Ce 
fut ce qui s'appelle une offensive 
éclair et rEussie. Car non seulement 
M. Gorbatchev a dégradé ou écarté 
vendredi 30 septembre toute la 
vieille conservatrice de la 

de certains d'entre eux — 
comme M. Li — siont été 
restreintes ne signifie on aucuns 
manière qu'ils ont été réduits au 
silence, et l'on peut gager qua 
quelques fausses notes se feront 

politique qui est loin d’être ter-. 

M... .. 
des changements de personnes, 
un pas décisif a été accomphi sur 
le vois d'une réforme des struc- 
tures du régime. Celle-ci se 
poursuit dans le droit fil des 

nier par la conférence nationale 
du parti. et le Soviet suprême. 
qui s'est réuni samedi 1* octo- 
bre, n'a fait que compléter Ia 
têche on co qu concerne Îles Rono a gagné sur 1500 m et 

Dore de Peine princégal: | | oh Mug sur 5 000 m. Leur 
mieux séparer — à la notable se so re Robert pa hate y 

el de " çais Lara: Bond en 

les fonctions du parti de colles du 
f 

gouvernement, le premier finale des mi-moyens. 
devant limiter son rôle directeur 

aux choix strictement politiques, 
te second — sous le contrôle 
accru des assemblées élues — Marie-Rose, Daniel Sangouma, 

Gilles Quénéhervé et Max 
s À Morimière, sur 4 X 100 m, ont 

gestion de l'économie, mais aussi 
dans le fonctionnement das 
grandes institutions de !a 
société, comme fa justice. 

Lire pages 10 et 11 les articles 

Lo. cela ris- de nos envoyés spéciaux. 

quait de demeurer Ln vœu pieux 

si l'assaut n'était pas d’abord 
donné à cette citadelle que 

constituent le comité central du 

PC, son secrétariat 6t son appa- 

reil tentacuitsire. L'entreprise est 

maintenant bien engagée, et 

même si elle demantie quelques 

délais pour être portés à son 

terme M. Gorbatchev a cisire- 

ment montré qu'à entendait sa 

donner Les moyens de la mener à 

bien. 

L'opération, enfin, a été 

Grèon, 180 dr. : 

direction, mais il a aussi fait entérs 
central 

La réforme de l'appareil 

que 
taire général était déterminé à farre 
respecter son autorité et sa ligne 
politique, et qu'il en avait surtout les 

Ce coup d'éclat devrait donc à la 
fois redonner confiance aux parti 

la force va, dans uhe situation fluc- 
tuante, à la force. : 

BERNARD GUETTA. 

{Lire la suite page 4.) 

À réformes radicales mettant un terme - 
“bureaucratique des 

et les écono- 
mistes les plus proches de hi était 
d'une brutalité sans appel; les 

É È tique: s’est. plutôt- ee 
comme M.' Gorbatchey a' pu 
l'entendre de ses propres 
de son récent voyage à Krasnoïarsk. 

(Lire la suite page G.) 

Une nation exaltée par ses athlètes 

La rage de vaincre de la Corée du Sud 
Les XXIs Jeux olympiques 

d'été prennent fin à Séoul le 
2 octobre. Les Soviétiques ont 
dominé les compétitions, maïs 
les Sud-Coréens ont trouvé 
dans les surprenants résultats 
de leurs représentants quel- 
ques motifs de fierté. 

SÉOUL 
de notre envoyé spécial 

Jamais, sans doute, les Coréens 
n'auront passé autant de temps 
devant la télévision. Des chauf- 
feurs de taxi, des conducteurs de 
bus ont fait installer des récep- 
teurs dans leurs véhicules. Mal- 
heur aux passagers, si le son, plus 

que l'image, signale une quelcon- 
ue prouesse! L'événement est 
orcément coréen, car les écrans 
retransmetient quasi exclusive- 
ment, à longueur de journée, 
l'épopée olympique des enfants de 
la presqu'île. 

Malheur aux passagers, aux 
clients d’un restaurant, aux sim- 
pies passants de la rue! Les 
athlètes coréens combattent, ils le 
répètent comme cri de guerre, 
« pour la gloire de la Corée ». Et 
la Corée les a engagés partout, 

L'aventure sportive tourne donc à 
l'assaut permanent, sans cesse 
relayé par l'arrière, la presse et le 
public, sans cesse poussé au défi 
existentiel. 

Les étrangers ont d'abord souri 
de ces scènes d'exubérance 
tous points de Séoul. De ces 
frappes d'hommes se pressant 

t les vitrines des magasins, 
burlant d'une même voix, pour 
rien, puisque leur champion de 
l'heure, le judoka ou le'‘pongiste, 
sur les récepteurs, ne peut les 
entendre. De ces clameurs 
s'échappant subitement d'une 
cour d'i le ou d'un commis- 

(Lire la suite page 11.) 

La 36° 
La semaine écoulée a 6té mar- 

quée par l'effervescence autour 
du titre Bouygues. En deux jours, 
mercredi et jeudi, l’action bondis- 
sait de 44% avant de perdre plus 
a 16,5% pores La direction 

groupe annonçait alors 
dans un bref communiqué qu'elle 
détenait avec un groupe d'action 
naires stables 45% des droits de 
votes et que ses alliés, le Crédit 
lyonnais et la Compagnie finan- 
Dre D PURE MARNE Press à AUS 
menter leur participation si 
se révélait nécessaire. Une 
manière de calmer Th - face à un 
agresseur identifié et de stop- 
per toute spéculation ser ce titre. 
Ce raid donne un nouvel essor à 

nombre de valeurs et conforta 
l'idée selon laquelle + je marché 
ne demande qu'à momer ». Les 
cinq journées s’achèvent ainsi sur 
un gain de 2,6% et l'indice CAC 
qui, le 22 septembre, avait 

me 0 

de commentaires 
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Le deuxième tour 

des cantonales 
— 1192 sièges en ballot- 
lage. 
_ «Les institutions contre 
la politique », par Alain 
Duhamel. 

PAGE 7 

Tchad-Libyè 
M. Hissène Habré parait 
prêt à une normalisation 
avec Tripoli. 

PAGE 3 

Massacres 
au Pakistan 

Plus de 150 morts. 
PAGE 20 

Radio-France internatio- 

PAGE 13 

La mort 

de Louise Leiris 
Une amie des peintres. 

PAGE 14 

« Grand Jury 
RTL-/e Monde » 
M. André Rousselet invité 
dimanche à 18 h 15. 

Le sommaire complet 

se trouve en page 20 

A la Bourse de Paris 

OPA... 
retrouvé son niveau d'avant le 
ee d'octobre 1987 contin Greg 

orter sa i 
sant à présent le seuil des 380. 

L'heure était donc à l’opti- 
rue Vivienne en raison de 

la fermeté du marché parisien par 
rapport aux autres places interna- 
tionales et Surtout grâce aux 
im liquidités prêtes à 
s'investir dans l'achat d'actions 

peu que le marché s’anime 
encore. Ce qui fut le cas vendredi 
avec l'annonce de la 1 

offres publiques d'achat ou 
d'échange (OPA, OPE) s'élève à 
36, un niveau record qui est déjà 
le double de celui cnregistré en 
1987. | 

{ Lire nos informations pages 18 et 20.) 

L'ÉTRANGER : Algicia, 4,50 DA : Marne. 6 ci. ; Tunisie, 700 mx. : Aluoagpe, 2.50 DAA ; Autiche, 20 sch ; Belgique, 40 fe. : Canada, 1,75 $ ; Antiles/Réenion, 7.20 F : Côte-divoire, 315 F CFA : Danemark, 10 ke. : Espagne, 175 : Gb p.: 
Mendes 80 93 lala, 2000 L+ Legs, 0,200 DL; Loamboon 40 #5 Norton 13 le: Peye-Bun, 200 25 Partoqn, 130 eue: Béméul 306 À CHA: Gobde, 19 où: Sue LED € 7 UGA, 1.80 0 UEA (ue Canoë, 2 

VERRE ST Pret ES 

ARR nn, 

mn 

es RS 



2 Le Monde @ Dimanche 2-Lundi 3 octobre 1988 eee 

Dates 

Le Monde 
7, RUE DES ITALIENS, 
75427 PARIS CEDEX 09 

Tél. : (1142-47-97-27 
Télex MONDPAR 650 572 F 
Télécopieur : (1) 45-23-06-81 

Edité par la SARL {e Monde 

Gérant : 

André Foutaime, 
directeur de La publication 

or ot d 1944-1969) 
Fauret (1969-1982) 

é Laureus (1982-1985) 

Durée de la société : 

cent ans à compter du 
10 décembre 1944. 

Capital social : 
620 000 F 

Principaux associés de la société : 

Société civile 
« Les rédacteurs du fonde », 

Société anonyme 
des lecteurs du Monde, 
Le Monde-Entre 

MM. André Fontaine, pin. 
et Hubert Beuve-Méry, fondateur. 

Administrateur général : 
Bernard Wouts. 

Rédacteur en chef : 
Daniel Vernel. 

Corédacteur en chef : 
Claude Sales. 

À 
Le Monde 
PUBLICITE 

5, rue PE PR 75007 PARIS 
Tél : (1) 45-55-91-82 ou 45-55-91-71 

Télex MONDPUB 206 136 F 

ER 
fanai L 

interdite de 1ous articles, 
sauf accord avec l'administration 

cations, rm 7 <q SSN : 0393 - 2037 
Renseignements surles microfikas . 

at index du Monde ou (1i424185-61. 

ABONNEMENTS 
+ _BP50709 

75422 PARIS CEDEX 09 
Tél. : (1) 42-47-98-72 

ÉTRANGER : 
Par voie aérienne 
tarif sur demande. 

Pour vous abonner 
RENVOYER CE BULLETIN 

accompagné 
de votre règlement 
à Rare ci-dessus 

par MINITEL 
3615 ÉS LEMON DE 
code d'accès ABO 

définitifs on 
: nos abonnés sofil invités à 

ormuler leur demande semaines 
avant jour d Joindre la dernière 

BULLETIN 
D'ABONNEMENT 

DURÉE CHOISIE 

3muis 6mois SJmois lag 

OO 0 0 © 

Nom : 

Prénom : 

Adresse : 

Code postal : 

Localité : 

Pays : 

| 4 fs LE ne avoir l'obligeane d'écrire 

par Jean Lacouture 

UI donc aurait prédit, dix ans plus 
tôt — alors que l’Indochine n'était 
plus qu'un champ de bataille, que 
Madagascar se soulevait, que 

l'Algérie fourbissait ses armes, que le 
Maroc, la Tunisie et ie Cameroun cou- 
vaient leurs fièvres, — que la Guinée 
serait, le 28 septembre 1958, le premier 
pays de lAfrique sud-saharienne à se 
détacher de l’ensemble français ? 

A l'issue d'une enquête à travers le 
continent noir, Emmanuel Mounier, direc- 

« Arrivé en Guinée, vous cherchez le pro- 
blème guinéen. Vous ne trouvez rien... Au 
terme d'un fong voyage dans l'outrance 
africaine. On y chercherait la trace d'un 
remous politique en cette période où toute 
l'Afrique fermente... » 

Trois facteurs allaient transformer 
bouilloire cette eau dormante : la révéla- 
tion des richesses minières de ce terri- 
toire; le développement foudroyant du 
RDA (Rassemblement démocratique afri- 
cain) créé en 1946 par F€lix Houphouët- 
Boigny avec le soutien du PCF (jusqu'à ce 
qu'un ministre de la France d'outre-mer 
nommé François Mitterrand l'arrache 
1951, à cette influence) ; et le surgisse- 
ment d'un personnage d'exception, 
Ahmed Sekou Touré, tribun, apparatchik, 
leader charismatique, tacticien 
consommé, chef de bande. 

Né en 1922 à Faranab au sein de l'eth- 
nie Malinké, réputé descendant du sultan 
Samory, l'un des derniers chefs de la rési- 
tance africaine à la pénétration française 
conduite par Gallieni, Sekou Touré Etait 
entré dans les services des PTT à Cona- 
kry. y créant en 1945 le premier syndicat 
de Guinée. En 1951, il fonde la section 
guinéenne du RDA, et en 1953 émerge 
comme le leader du territoire. 
En janvier 1954, il est élu député, et ceux 
qui découvrent au Palais-Bourbon ce 
grand garçon, peu loquace, habillé avec 
recherche, voient en lui le leader africain 
dedemain. : 

En mai 1957, la loi-cadre d'autonomie 
africaine préparée par Gastan Defferre 
fait de lui le vice-président du conseil de 
gouvernement présidé par le gouverneur. 
En fait, il «tient » si bien la Guinée qu'il 
est le véritable patron, et du gouverne- 
ment et du territoire, détruisant systémati- 
quement la «chefferie» traditionnelle et 
contrôlant progressivement les ressources 
minières. 

Le 1er juin 1958, Charles de Gaulle, élu 
président du Conseil, manifeste aussitôt 
son intention de transformer en associa- 
tion les rapports de domination entre la 
France et l’Afrique. Avec l'aide de 
conseillers dont le plus influent est Félix 
Houphouët-Boigny, ministre d'Etat, il pré- 
pare une constitution dont le volet africain 
sera de type fédéral, créant une libre com- 
munauté franco-africaine dont l'adoption 
est sournise à référendum. Aux échos qui 
lui parviennent de ces premiers travaux, 
Sekou Touré répond par des mots 
d'espoir, soulignant que le « droit à 
l'autodétermination » des Africains 
n'entraïnerait pas «/eur volonté de se 
séparer de la France ». 

Le droit 
à Pautodétermination 

Le 8 août, intervenant au cours d'une 
séance du Conseil consultatif constitution- 
nel que préside Paul Reynaud, le général 
déclare que, si un territoire africain votait 
pour le « non», il deviendrait automati- 
quement indépendant et étranger à 
l'ensemble français Sckou Touré, plus 
fl frappé appéremment par la seconde partie 
de la déclaration gaullienne que par la 
première, riposte que son objectif reste 
- une association de pays libres -» fondée 
sur le « droit à l'autodétermination ». Au 
moment où s'engage la partie décisive, le 
leader guinéen résume ainsi sa position : 
a) oui à l’autodétermination ; b) oui à 
l'unification africaine sous l'égide d'un 

ANDRE 

Il y a trente ans 

exécutif siégeant à Dakar; c) non à la 
sécession.. 

Autour de lui s’exercent des influences 
contradictoires. Houphouët, l'un des pères 
de la Constitution, plaide bien sûr pour le 
« oui». Resté très influent auprès d'eux 
après son départ du ministère, François 
Mitterrand (qui, sur le plan métropoli- 
tain, préconise le « non») incite ses amis 
africains à approuver un texte libérateur 
en ce domaine. De même Pierre Mendès 
France. Les communistes font 
pour le « non», et le 23 août, l'Humanité 
publiera une interview de Sekou Touré 
déclarant que la Guinée était prête au 
« NON ». 

Trois jours plus tôt, le général de Gaulle 
s'est envolé pour Tananarive et un périple 
africain qui doit lui permettre à la fois 
d'affymer le droit à l'indépendance des 
territoires et de plaider pour leur adhésion 
à la Communauté en gestation. Il le pro- 
clame à Tananarive, le confirme à Brazza- 
ville, le répète à Abidjan, au milieu de tor- 

rents d'enthousiasme. Et nous, les 
journalistes témoins de ces noces entre 
l’homme du 18 juin, les foules africaines 
et la liberté, nous en venons à ne plus 
croire au < non » 

Le discours 

perde 

Il est prévu que le général de Gaulle 
aura Communication du discours de Sekou 
Touré au moment de s'envoler d'Abidjan 
pour Conakry et pourra le lire en avion. 
Mais soit que l'agent naturel de cette opé- 
ration, M. Foccart, son collaborateur le 
plus proche en la matière, harcelé par les 
téléphonistes de Paris qui tentent de 
l'avertir qu'un attentat se prépare contre 
le général, ait eu la tête ailleurs, soit que 
le mare Br mangé la consigne, le fait 
est que n'est pas en Possession 
du discours en arrivant en Guinée. Ii 
ignore donc les mots que son hôte va lui 
jeter à la face quand les deux hommes 
s’avancent l'un vers l'autre ce lundi 
25 août à 16 heures sur l'aéroport de 
Conakry. Contact cordial. Le général 
prend à part le gouverneur Mauberna : 
« Alors, que nous réserve ici Le référen- 
dum ? » « Une réponse à 95 %, mon géné- 
ral, mais dans quel sens ? Je ne sais pas 
si Sekou Touré a arrêté sa décision, mais 
Je sais qu'elle sera massivement suivie... » 

De la résidence du gouverneur au siège 
de l'Assemblée territoriale, les deux Iea- 

“GRAND JURY” RTL- 

ROUSSELET 

Le « non » de la Guinée 
ders s'en vont à pied, fendant la foule exal- 
tée mais amicale. Dans la grande saile où 
nous étouffons, Sekon Touré se lève, 
drapé de blanc, masque de bronze. Sa phi- 
lippique contre le colonialisme (« Plutôt 
la liberté dans [a pauvreté que la richesse 
sans dignité ») semble moins émouvoir le 
général que les rafales d'applaudissements 
militants qui ia scande violemment. Mais 
l'intervention de l'héritier de Samory n'est 
pas toute négative : « Vous sommes 
citoyens africains. Nous entendons exer- 
cer pleinement notre droit à l'indéper- 
dance, mais nous entendons rester liés à 
la France. Dans cette association avec la 
France, nous deviendrons un peuple libre, 
fier et souverain. » 

Le général de Gaulle, pâle de fatigue et 
de déception, la tête agitée de dénégations 
mélancoliques, semble moins attentif à 
saisir ces ouvertures que sensible à Îa 
rudesse du propos. On dirait un vieux 
champion acculé dans les cordes par un 
jeune challenger déchaîné. Cette Afrique 

adolescente les rejette-t-elle, la France et 
lui-même ? C'est cela, visiblement, qui 
l'empoigne, plutôt que des arguments aux- 
quels il pourrait riposter : ce qu'on exige 
là de lui, ne l'atil pas déjà me 
l'avant-veille, à Brazzaville — je droi 
l'indépendance pur et simpie ? 

Se dressant pour répondre à son hôte 
véhément, le chef du’ gouvernement fran- 
drmaree di emetare Ce n'est pas 
le triomphateur généreux de Tananarive, 
de Brazzaville et d'Abidjan, mais ce qu’il 
dit ce soir-là est plus émouvant que les 
belles leçons données les jours précédents. 
Nous ffmes plusieurs à nous sentir, dans 
cette étuve de Conakry, plus proches de 
lui que nous ne l'avions jamais été, tou- 
chés par ce quelque chose de crépuscu- 
ge de noble et de déchirant qui émanait 
e lui. 

Les conséquences... 

«Nous mesurons ce que la culture, les 
doctrines, la passion rapide ont pu gpl 
pour révéler la qualité d'hommes 
avaient naturellement On a parlé 
pendance. Je dis ici, plus haut arab qu'ail- 
leurs, que l'indépendance est, 
tion de la Guinée. Elle peur pi le 
put. embre en disant « non =». Je garantis 

a métropole n'y fera pas obstacle. Elle 
en + rare bien sûr, les conséquences, mais 
wure Lerriloire pourra... suivre la route qu'il 
voudra... Les 

Et puis il s’en alla, de son pas mal assuré 
de géant blessé, le regard ailleurs. En arri- 

4e Monde 

vant chez le gouverneur Mauberna, il jeta à 

Pierre Messmer et Bernard Cornut-Gentile : 

« Eh bien, messieurs, voila un homme avec 

lequel nous ne nous entendrons jamais. 
Allons. la chase est claire : nous partirons le 
29 septembre au matin ! = 

Alors fut déclenchée une sorte de guérilla 
destinée à donner au leader gui- 

néen un avant-goût de la rupture avec la 

France. Invité à prendre place le Iendemain 

au côté du général dans l'a avion pour Dakar, il 
fut informé qu'on se souhaitait plus l'y voir. 
On lui signifia aussi que, pour ne pas ke ren- 
contrer, le visiteur s'abstiendrait de paraître 

* dans la soirée à la traditionnelle réception du 
gouverneur. 

Ce soir-là, je pus m'entretenir un instant 
avec le chef du gouvernement guinéen. . Alors, 
ssrge non ? = Ce que nous voulons, c'est un 

(...) qui comporte le divorce, 
dou qui ne signifie pas la volonté de rom- 
pre. » Mais ce droit n'a-t-il pas été reconnu à 
Brazzaville ? « Nous voulons la liberté, on 
nous parle de punition... - Charles de Gaulle 
n'en est plus, lui, aux arguties juridiques. ll 
raconte dans Les Mémoires d'espoir que, pre- 
nant le lendemain l'avion pour Dakar, il 
lança à Sekou Touré : « Adieu la Guinée!» 

Dans l'entourage du général, on est, le 
26 août, un peu moins catégorique. Dans Ja 
soirée, à Dakar, plusieurs dirigeants afri- 
cains, sous les auspices de Pierre Messmer, 
tentent une . On assure que Félix 
Houphouët-Boigny tient le Guinéen Le 
récupérable. Mais, dès le lendemain, Sekou 
prend l'initiative de la rupture cn publient 
avec son collègue nigérien Bakary Diibo un 
brutal communiqué dénonçant « une Consti- 
turion qui porte atteinte à la dignité, à la 
liberté et à l'unité de l'Afrique... » 

Un fait acquis 

I se trouve encore des hommes pour 
espérer qu'un mois plus tard la Guinée 
votera «Oui». Mais le congrès du Parti 
unique guinéen, ouvert le 12 septembre, 
lève toutes les ambiguñtés : Sekou Touré y 
proclame que « l'indépendance des nègres 
n'est pas la vengeance des esclaves ». 

Soucieux cependant de faire entendre 
que son vote négatif n'est pas Un « nOn » à 
la France, mais le refus d'un texte à ses 
yeux trop restrictif et trop peu favorable à 
l'unité africaine, il adresse le 24 septem- 
bre au gouverneur une contre-proposition : 
la Guinée, décidée à voter «non le 
28 septembre, souhaite dès maintenant 
s'associer à la Communauté au titre de 
l'article 88 de La Constitution (qu'elle 
rejette.…). Mais Paris fait la sourde 
oreille, et le télégramme de M. Mauberna 
restera sans réponse. On ne peut être à la 
fois dedans et dehors, dissident et associé 
— en tout Cas pas encore, puisque ce que 
propose Sekou Touré c'est un régime ana- 
logue à celui que définiront quatre ans 
plus tard les accords d'Evian entre la 
France et le FLN algérien. Le général a, 
star culeits «tiré un trait» sur la 

Le 28 septembre 1958, tout se passe 
dans les formes prévues. L’envoyé spécial 
du Monde à Conakry, André Blanchet, 
qui y vit se manifester plus de discipline 
que d’enthousiasme, entendit Sekou 
Touré lui déclarer ce soir-là que la déci- 
sion qu’il avait prise n'allait pas seulement 
dans le sens de « l'intérêt guinéen +, mais 
aussi dans celui + des intérêts françois 
dans ce pays ». Quelques heures plus tard, 
pourtant, Jean Risterucci, envoyé spécial 
du gouvernement français, remettait au 
chef du gouvernement guinéen une note 
précisant que «+ l'indépendance guiï- 
néenne » était « un fait acquis » et que les 
er a français allaient être 
retirés, les investissements interrompus, 
l’aide financière supprimée. 

C'était le début des - conséquences » 
qu'avait fait prévoir le général de Gaulle. 
La Guinée avait voulu obtenir le droit au 
divorce. Elle était, d'emblée, répudiée, 
sans pension alimentaire. Mais l'homme 
qui l'avait entraînée dans la sécession, 
puis dans l'isolement, allait la soumettre à 
une dictature intolérable. Ce 28 septem- 
bre 1958, présenté aux Guinéens comme 
l'amorce d'une liberté, allait ouvrir pour 
eux une ère d'oppression délirante. 
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À Londres 

Le premier ministre grec 
M. Papandréou, a subi 
une opération du cœur 

Le premier ministre grec, M. Papandréou, a.été opéré, 
vendredi 30 septembre, d'un rétrécissement de Paorte dans 
les services du professeur Yacoub, un spécialiste de renom- 
mée mondiale, à l’hôpital de Harefield, dans le sud-est de 
Londres. L'opération a duré sept heures. Un premier commu- 
niqué, publié vendredi soir, indiquait que tout s’était bien 
passé. Selon un porte-parole de Fambassade de Grèce en 
Grande-Bretagne, ML Papandréon ne devrait pas quitter 
Phôpital avant une dizaine de jours an moins. 

être pas la personne la plus qua- 
ffiée pour donner des leçons de 
morale ». : 

La Grèce exerce, depuis le 
1® juillet, la présidence de la 
Communauté, et M. Papandréou 
était une cible toute désignée. Le dou nos cu Gites 

aux yeux de la presse conserva- 
trice, tous les vices € continen- 
taux » : S est socialiste, d défend 
la bureaucratie européenne, et il 

LONDRES 
de notre correspondant  ‘ 

Le premier ministre grec avait 
été hospitalisé le 26 août. Prévus 
pour deuxième semaine de 
septembre, l'intervention avait 
dü être reportée en raison d'un 
problème au foie. Ce délai a sus- &e ts 

Un défilé 
c photos 

son mari à l'hôpital au bras de 
Mrs Lisni. Bien que {a liaison de 
M. Papandréou soit de notoriété 
publique à Athènes, les formes 

re =. La tai sogis je 

A l'ambassode de Grèce, on 
neïiste sur le fait que M. Papan- 
dréou menait, en attendant son 
opération, une vie résolument - rod À Mr Papan- : AR 

CNT, Off active et continuait à suivre de 
Lhlemengiegse 2 C près les dossiers, autel bien 
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Etranger 
Aux Nations unies 

Iraniens et Irakiens ne se sont toujours pas entendus 
sur la reprise des pourparlers 

NEW-YORK (Nations unies} 

de notre correspondant 

Vat-on «négocier. on simple- 
ment «52 renconfrer » ? Apparenr 
ment, les ministres irakien et iranien 
des affaires ne connais- 
sent pas encore eux-mêmes la 

à cette question. Présents à 
New-York pour participer à 
l'Assemblée générale de l'ONU, 
ee pacs el Mr Akbar 
elayati ont été reçus — séparément 

- le vendredi 30 septembre par le 
secrétaire général] des Nations unies 
et devaient lui rendre une nouvelle 
visite le lendemain, cette fois-ci 
ensemble. Alors que M. Tarek Aziz 
se tait obstinément, M. Velayati, lui, 
parle d'une «série de discussions » 
qui pourraient avoir lieu dans les 
jours à venir et de + sojutions 
concrètes qu'il attendrait de ces 
contacts. 

L'arrêt des combats, plutôt bien 
respec1é depuis le 20 août, demeure 
pour le moment le seul résultat, bien 
que majeur, des efforts pour l'appli- 
cation de la résolution 598. Après 
une série de négociations menée, à 
Genève, les deux parties sont conve- 
aucs d'interrompre le processus, car 
l'Irak estimait que la campagne 
menée contre lui par les Etats-Unis 

Téhéran et Londres 
rétablissent 

leurs relations 
diplomatiques 

La Grande-Bretagne et l'iran ont 
décidé, le vendredi 30 septembre, de 
normaliser leurs relations diplomati- 
ques gelées depuis l'été 1987, ont 
annoncé, à New-York, les ministres 
des affaires étrangères des deux 
pays. A l'issue d’une entrevue d'une 

re au siège des Nations unies, le 
ire au Foreign Office, Sir 

Geoffrey Howe, a annoncé que les 
deux gouvernements avaient décidé 
de « rétablir leurs représentations 
diplomatiques à leur niveau entier 

| sur la base de la réciprocité ». . . 
A l'expulsion, pendant l'été 

1987, de Grande-Bretagne d'un 
‘di Le iranien de vol à 
r Téhéran avait expulsé plu- 

. $ di tes britanai | Load avai aie 
ment retiré tous ses diplomates. Le 
dernier poste de diplomate britanni- 
que accrédité à Téhéran, et travail- 
lent à l'ambassade de Suède, était 
resté vacant. L'Iran cependant 
maintenait une ambassade à Lon- 
dres, avec un chargé d'affaires. 

Sir Geoffrey a affirmé qu'il n’y 
avait «GLÇCuR rap - entre la 
décision de normalisation et les 
otages britanniques détenus au 
Liban. « Bien entendu, j'ai saisi 
l'occasion (..) presser le gou- 

” vernement iranien, ar autant qu'il 
soit en mesure de Îe faire. d'appor- 
ter toute son aide pour assurer la 
libération des otages », a-t-il 

Iraniens, at-il ajouté, 
- ont manifesté leur disposition à le 
faire ». — (AFP.) 

et certains de leurs alliés à propos de 
l'utilisation des armes chimiques le 
mettait en position défavorable. 

sa part, M. Velayati, très arta- 
ché à ia présence effective du secré- 
taire général lors des pourpariers, a 
proposé que ceux-ci Continuent à 
New-York, car M. Perez de 
ne pouvait envisager de prolonger 
son séjour à Genève. 

A cela Bagdad rétorqua que l'atti- 
tude -anti-irakienne» de la presse 
et du gouvernement américains ren- 
dait «impossible » une négociation 
sur le sol américain, füt-ce au siège 
de l'ONU. M. Tarek Aziz accepta 
tout au plus de se rendre à New- 
York afin d'y fixer, avec son collè- 
gue iranien. la date de la reprise des 
négociations à Genève. Il semblerait 
également que l'Irak, surpris par La 
virulence des critiques américaines 
à son égard, préférerait attendre La 
fin de la campagne électorale aux 
Etats-Unis. 

La LL] 11 ] ti 

de M. Dumas 

Interrogé à ce sujet, M. Roland 

gères, qui a rencontré M. Velayati 
vendredi et devait s’entretenir avec 
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son collègue irakien samedi, a 
affirmé qu'il n'avait pas reçu, lui 
non plus, d'indication précise quant 
aux intentions de l'Iran En ce 4 
concerne les relations entre la 
France ct l'Iran, celles-ci «suivent 
un rythme normal», at-il dit, et 
seront Aer élargies pour 
atteindre ie volume habituel des 
relations entre deux pays. 

Le ministre a précisé la pensée du 
The hs français à propos de 
élimination totale des armes chimi- 

ques Hésitants au départ devant 
l'ampleur de la tâche, les Français 
ont fini par dire oui à ceux, notam- 
ment les Américains, qui leur 
demandaient d'organiser une confé- 
rence à ce sujet à Paris, à condition 
que celle-ci soit -« bien préparée » et 
« très courte, deux Ou froïs jours au 
maximum »., à affirmé M. Dumas, 
qui a précisé que tous les signataires 
de la vention de Genève de 1925 
y seront conviés, de même que 
«ious ceux qui souhaïteront y par- 
ticiper ». 

« La conférence déblaiera le ter- 
rain et définira les pois Lire seront 
discutés ensuite en détail à 
Genève», a ajouté le ministre La 
nouvelle convention devrait 
«inclure la possibilité d'édicier des 
sanctions à l'é des pays qui 
refuseraient de s'y soumetre ». 

Selon M. Dumas, « ces pays seraient 
mis au ban de la communauté inter- 

nationale ». 

M. Dumas a également insisté sur 
la volonté de ia France d'obienir une 
aide de l'ONU pour l'élection du 
président du Liban {le Monde du 
30 septembre 1988). Faite lors de la 
réunion des Cinq, la proposition a 
été accueillie avec prudence. Cepen- 
dant, «il faut que le Conseil de 
sécurité accepte de manifester son 
inquiétude er réaffirme les principes 
de souveraineté à propos du 
Liban », estime le ministre, qui sou- 
haïte surtout « maximiser les condi- 
tions de sécurité du scrutin lui- 
même, « prévenir que les 
empècheurs prennent le dessus, car 
il faut, à toui prix, éviter la parti- 
Lion du pays ». 

Il s'agirait, dans la pratique, 
d'assurer la tenue d'un scrutin « pro- 
tégé”, physiquement, par la pré- 
sence autour et à l'intérieur du par- 
lement d'éléments neutres 
(«témoins»), chargés également 
d'assurer un dépouillement correct 
des bulletins. M. Dumas suggère de 
confier cette 1âche aux hommes de 
la FINUL, la force neutre station- 
née dans le sud du Liban. 

CHARLES LESCAUT. 

Les essais de deux avions F-18 américains 
sur le « Foch » sont reportés « sine die » 

WASHINGTON 
de notre correspondant 

L’acquisition éventuelle de F-18 
américains pour Ja marine française 
n'a même pas élé évoquée lors des 
entretiens de M. Jean-Pierre Chevè- 
nement à Washingion. A vrai dire, à 
en croire {e ministre français de la 
défense, cette acquisition n'a jamais 
été autre chose qu'une vague hypo- 
thèse, aujourd'hui abandonnée. 

M. Chevènement a précisé que 
marine française n'avait jamais 
“essayé >» sur ses porte-avions cet 
appareil américain dont l'achat ou la 
location est souhaité par les resppn- 
sables des forces navales pour rem- 
placer les Crusader vieillissant avant 
la mise en service éventuelle dune. 
version « navalisée » du futur avi 
de combat tactique Rafale. 

Pressé dans ses retranchements, 
au cours d'une conférence de presse 
donnée vendredi 30 septembre à 
l’issue de ses deux jours d'entretiens 
à Washington, M. Chevènement a 
toutefois évité de dire explicitement 
Que l'acquisition de F-18 était désor- 
mais définitivement exclue. 
En fait, explique-on de très 

bonne source française, La polémi- 
que qui s’est récemment développée 
en France concernant l'avenir du 
Rafale a conduit le gouvernement 
français à « raidir + sa position et à 
afficher sa détermination à aller de 
Favant dans la construction du 
Rafale. Dans cette optique, il n'est 

TCHAD : après de multiples médiations 

prendre note de la bonne volonté 
d'un dirigeant qui qualifiait son 
intervention passée au Tchad 

La Tunisie a également joué son 
rôle dans le US En COUrs. process 
Longtemps méfiante à l'égard de 

‘- au FLN signer Le gens ir été réélu en 1987 
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ge AL dé Pine Le chainement un «bureeu popu- ro Er p 
laire» (ambassade) à N’Dja- : 

| ee mem que Le colonel Kadbañ {fou cée témoigne nue à 
tes . hi Fo Ù avait faite à ne 6 —_. un chemin dans bien des régions 

ds se réaliser. Dans les milieux . : 
diplomatiques africains on A l'évidence, la sondaine modé- 

2 Rene Le yes 

tion du colonel tenait 
s'attend à lannonce SH une à la volonté d'ouver- 
de Ia normalisation tchado- ;5,e de Êt. Gorbatchev, notam- 
libyenne dans les tout pro- ment par la la paix 

chains jours. dans les conflits régionaux d'Afri- 
droite Sentant d'où soufflait le vent, 

. su paraît maintenant LA petits « gestes Reg ro à nm *« » 

orc réconciliation, bar l8S- effacer la méfiance de M. Hissène 
situde devant ses échecs rilitaires Habré. Ayant re crue >» L 

a régime en place à N'Djamena, 
saine appréciation fit arrêter, en juin, M. Acheeikh 

Tchad. Après avoir longtemps 
‘bénéficié de l'hospitalité et de 
aide de Tripoli, ce mouvement en 

fut réduit à dénoncer < les manu 
vres machiavéliques tendant à 

bre. Plusieurs de ceux-ci avaient 

été remis sollennelement à des 

représentants de l'OUA, invités à 

d'« erreur à rectifier». Les auto- 
rités de N’Djamena ont fait un 
accueil des plus discrets à «ces 
sravaileurs imomi ichadiens 
raflés par l'armée libyenne », aîfir- 
mant Qu'«if n'était question 
de mettre dans la Les pri- 
sonniers libyens >. 

Ceux-ci, au nombre de deux 
mille, constituent un atout majeur, 
dans la main des Tchadiens pour 
les discussions sur le bande 
d’Aozou, dont la restitution est tou- 
jours considérée par N'Djamena 
comme la condition nécessaire pour 

Tout en continuant d'exprimer 
leur gd en au en HnOh. 
« cou! latiques » 
les de tchadiens ont fini 
par prêter l'oreille aux multiples 
propositions africaines de média- 
tion. Cet été, une rencontre à 
Libreville entre les ministres libyen 

chef de l'Etat gabonais, qui préside 
le comité ad hoc de l'OUA sur le: 
différend tchado-libyen, est arrivé 
le 29 septembre à N'Djamena pour 
de nouveaux entretiens àvec 

Hissène Habré. Le Togo aussi 
pense activement à La réconcilia- 
tion. 

Tripoli, comme l'est le Tchad, elle 
à paru prendre acte des nouvelles 
dispositions du colonel Kadhafi en 
renouent les relations diplomati- 
ques. La question ichadienne a été 
évoqués à Paris lors de La visite 
d'Etat du président Ben Ali, le 
mois dernier. Déjà, dans les 
milieux responsables français, rele- 
vant l'absence d'incursions 
libyenaes depuis plusieurs 
semaines, on Cconsi nsl L le Ccessez- 

le-feu comme effectif, après la 
trève informelle entre Tripoli et 
N'Djamena conclue en septembre 
1987. Mais, en raison des enseigne- 
ments du passé, on tenait À cr pré- 

ee nie des « Epervier », t ifs gra- 
vitent autour du millier d’hornmes. 

JEAN de la GUÉRIVIÈRE. 

e COTELDIVOIRE : rormonte- 
ment ministériel — Le président 
ivoirien Félix Houphouët-Boigny a 
procédé 3, le vendredi 30 septembre, à 

tre d'Etat Amadou This, par la scis- 
sion de l’ancien ministère de 
l'aformätion, de la culture, de la jeu- 
nesse et des sports en trois müns- 

tères distincts, et par ls création d’un 
ministère de [la drogue, confié au 
général Oumar N'Daw auparavant 
= de la sécurité mtérieure. — 

pas considéré comme opportun de 
Lrop parler de F-18 au siade actueL 
De là à penser que cette « hypo- 
thèse » pourrait réapparaître un peu 
plus tard... . 

M. Chevènement n'a pas indiqué 
à quelle date une version adaptée à 
la marine du Rafale pourrait être 
mise en service. La version standard 
de l'avion de combat tactique est 
prévue pour 1996. 

Le ministre français, qui était 
arrivé aux Etats-Unis en. même 
temps que le président Mitterrand, a . 
passé. deux jours à . Washington, : - 
s'entretenant entre autres avec ke 
secrétaire à la défense, M. Frank 
Carlucci, et le général Colin Powell, 
chef du Conseil national de sécurité. 

.… «. Le-ministre français a par ailleurs. 
: déclaré que la France.n'ayait.pes de” 
.preuves concernant l'uiibsæion par 
Clrak de gaz contre ses j 
kurdes, et que, au contraire, selon 

Tr a menrt RTE 
de Un 

et LT 

tons: 

les indications qui lui avaient été 
données par des personnes s'étant 
rendues sur place, l'Irak avait utilisé 
des moyens « conventionnels » 
contre les villages kurdes. M. Che- 
vènement à ajouté que les récents 
propos de M. Mitterrand sur l'usage 
des armes chimiques «ne concer- 
naien: pas un pays en particulier ». 

JAN KRAUZE. 

[En mai dernier (le Monde du 
Ex marine a négocié 

cette décision, qui, em réalité, ne satis- 
À io vob ETES 

hel Foucher : | | 
8.7 

“ 

os À ce véritable 
guide du globe-trotter stratège, 

Michel Foucher ajoute une vision historique 
des régions traitées et démonte les complexes 
mécanismes juridiques de formation des 

appareils d'Etat. 
Jean-Christophe Victor L'Express 
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Les nouvelles instances 
dirigeantes 

LE BUREAU POLITIQUE 

12 membres titulaires 

(la date entre parenthèses est la 
date d'élection, une astérisque 
signifie qu'i s'agit d'un membre 

nouveau) 

Edouard Chevardnadze (uillet 
1985): ministre des affaires 

étrangères. 

Viadimir {avri 
1971): chef du parti en 
Ukrane. 

Michal Gorbatchev (octobre 
1980) : secrétaire général du 
parti. 

Alexandre lakoviev juin 

1987}: secrétaire du parti 
président de sa commission 
internationale. 

Egor Ligatchev (avr 1985) : 
secrétaire du parti (préside les 
sessions du secrétariat}, prési- 
dent de la commission pour ls 

Nikolaï Ryjkov (avril 1985): 
chef du gouvernement de 
F'URSS. 

Nikolst Siiounkov (juin 1987) : 
secrétaire du parti, président 
de la commission pour la poit- 
tique sociale et économique. 

Viktor Tchebrikow {avr 
1985): secrétaire du parti, 
président de la commission 
juridique. 

Vitah Vorotnikov (décembre 
1983) : chef du gouverne- 

LE PROMU 

.… VADIM MEDVEDEV 
14 JL: 

C” est l'intellectuel de cette 

ment de la fédération de Rus- 
Sie. 

Lev Zaïkov (mars 1986) : secré- 
taire du parti, chef du parti à 
Moscou. 

[Ont été exclus : Andreï Gromyko 
(membre avril 1973) et Mi- 
khatf Solomentsers (décembre 
1983) 

8 suppléants : 

Alexandra Birioukova* (sep- 
tembre 1988). 

Dmitri lazov (pon 1987) : minis- 
tre de la défenses. 

Anatof Loukianov® (2 septem- 
bre 1988), 

louri  Masbonkov (février 
1988): président du comité 
d'Etat au plan. 

i Razoumouski {février 

ssident 

d'organisation et des cadres. 

louri Soloviev {mars 1986): 
chef du parti à Leningrad. 

Nikolai  Talyzine (octobre 
1985): président du bureau 
du conseil des ministres pour 
le développement social. 

Alexandre Vlassov® (septem- 
bre 1988) : ministre de l'inté- 

(novembre 1 
guikk (mail 1982)] 

LE SECRÉTARIAT 
9 membres avec, en plus des Mas ns dcr ds ci À k 

Oleg Baklanow (février 1988). 

Ltée 
ORAN NE 

(Suite de la première page. } 

Cela est évidemment capital pour 
l'avenir de la pue de «peres- 
ÉHesne mais la tion de 
l'appareil du parti qui a été décidée 

. dans le même temps devrait pour- 
ra 

Le comité central a en effet 
accepté — à l'unanimité comme 
pour toutes les autres décisions — de 
démantelcr son propre appareil, en 
fermant les quelque vingt-cinq 

ents qui, pe 
dirigeaient tout le ou prêten- 
daiïent du moms le fai) en Pchemes 
leurs ordres à tous Les organes de 
gestion de l'Etat et de l’économie. 
Vus cour J'entie ous ui cite 
des secteurs d'activil£ spécifiques 
(transports, industrie mr mr 
Énergie, etc.) sont supprimés, et les 
autres sont regroupés au sein de six 
grandes commissions nouvellement 

des effectifs de l'appareil du comité 
central et s'appliquera également 
aux comités centraux des partis des 
Républiques fédérées ainsi qu'aux 
comités de parti des villes et des 
régions. Autrement dit, l'appareil va 
bientôt se trouver, faute d 
matériellement incapable de conti- 
nuer à se substituer de fait aux 
directions de l'Etat et de l'économie. 
Or c'était à une condition, ceries 
pas te, mais ble, 
de la réussite aussi bien des projets 
helene ri ln HS 
cessus de démocratisa: 

Tant Dhs terné du 
parti demeurait inchangée, l'autono- 
mie des entreprises ct le renforce- 
ment du pouvoir des assemblées 
élues et de leur exécutif restaient en 
effet totalement aléatoires et réver- 
sibles. La mauvaise volonté pouvait 
freiner le changement et finir per le 

Europe 
TS 

Les transformations dans les organes 

CEUX QUI CHANGENT D'ATTRIBUTION 
VIKTOR TCHEBRIKOV 

mm — 

Du KGB à l’appareil du parti 
Un des aspects piquants de ce 
remaniement est que la présidence 
de le commission juridique du parti, 
autrement dit l'homme chargé de 
transformer l'URSS en cet «Etat 

Certes, M. Tchebrikov va quitter 
son poste, puisqu'il est muté au 
secrétariat du parti. [1 est vrai aussi 
qu'il avait, ces derrüers temps, fait 
quelques efforts pour adapter sa 
puissante organisation à la « glas- 

nost » ambiante. Dans une de ses 
dernières interventions, il annonçait 
l préparation d'une # I0f sur la sécu- 
rité de l'Etat», l'ouverture d'une 
« permanence du KGB » ouverte jour 
et nuït au public et la déclassification 
de nombreux documents. 

Ce « pantouflage » dans l'appareil 
est en fait pour lui un retour à une 
activité farnilière après une éclipse 
policière de vingt ans. Né en 1923 à 
Dniepropatrovsk en Ukrame (le fief 
de Breinev), Viktor Tchebrikov est un 
des rares dirigeants actuels à avor 
fait une gusrre active {il fut trois fois 
blessé) et il n'a terminé ses études 
qu'en 1950. Au début ingénieur 
métallurgiste, gr sos 
échelons dans l'appareil du parti : 
à 
la ville de Dniepropetrovsk de 1961 
à 1963, puis second secrétaire de la 
région jusqu'en 1967. 

C'est à cette date qu'd monte à 
Moscou pour prendre la direction du 
service des cadres du KGB, dont louri 
Andropov vient de devenir président. 
li fait bon ménage avec son nouvesu 
patron Andropov at s'élève constam- 
ment dans la hiérarchie du KGB : il en 
est vice-président dès 1968, premier 
vice-président pendant le bref inter- 
mède du général Fedortchouk, qui 
succède à Andropov en avril 1982, 
et président quelques mois plus tard 
lorsque Andropov s’installe aux com- 
mandes. En mers 1985, il soutient 
résolument la candidature de M. Gor- 
batchev à la succession, ce qui lui 
vaut d'être promu tulaire du bureau 
poktique un mois plus tard. 

is lors, comme Egor 
chev et d'autres membres du 
«noyau sains de la direction de 
1985, Viktor Tchebrikov avait sem- 
blé prendre ses distances vis-à-vis de 
la e perestroïka » galopante. Sans 
doute son métier l'oblige-t-il à mettre 
en garde contre les «intrigues des 
services: spéciaux impérialistes », 

ALEXANDRA BIRIOUKOVA 

Une femme au bureau politique 
Première temme à accéder au 

bureau politique. — Sur un strapontin, 
il est vrai, puisqu'elle n'en est que 
mernbre suppléant — depuis Exate- 
rina Fourtseva, du temps de 
Khrouchtchev, Mr Alexandra Biriou- 
kova, cmauante-neuf ans, donne une 
image beaucoup plus traditionnelle 
de la femme soviétique que la pétu- 
lante Raïssa Gorbatchav. Cette 
Russe d'origine paysanne, qui a fait 
ta majeurs partie de sa camière dans 
l'appareil syndical, ne s'est d’ailleurs 
pas particuliärement fait remarquer 
par son audace en faveur de la 
« perestroka » ces dernières années. 

Contremaître, puis chef d'atelier 
dans une usine textile de Moscou 
dans les années 50, elle adhäre au 
parti à l'âge de vingt-sept ans, puis 

intègre l'administration de l'industrie 
textile, En 1968, elle se voit confier 
des responsabilités fédérales par la 
direction des syndicats et devient 
membre à part entière du comité 
central du PCUS en 1976. Lorsque 
M..Gorbatchev arrive au pouvoir en 
1985, elle vient de prendre la tête 
d'une commission parlementaire sur 
les problèmes maternsls et infantiles 
après avoir été élue député au Soviet 
suprême de la Fédération de Russie. 

Personnage sans grande enver- 
qure, aux discours sans relief, c’est 
pourtant sous Gorbatchev que 
Mrs Birioukova a fait 565 débuts dans 
la direction soviétique. en 1986, 
comme secrétaire du comité central 
chergée de l'industrie légère. 

trop heureux de pêcher dans les eaux 
troubles de la Re Mais, 
dans un discours prononcé il y a tout 
juste un an, à allait jusqu'à justifier le 

des koulaks autres 

nir au secrétariat du parti Après 
tout, la même mutation n'avait pas si 
mal réussi à son modèle Andropov, il 
y a six ans. 

MT. 

Nouveau président 
du comité 
de contrôle 

Boris Pougo, qui remplace 
. Solomentsev à la tête du comité 

de contrôle du parti, est le fs d'un 
vieux boiïchevik de Lettonie. Né en 
1987, il a été ingénieur dans une 
usine de Riga avant de faire carrière 
dans Îles jeunesses communistes 
(komsomol} de Lettonie, dont à a 
dirigé l'organisation jusqu'en 1971. il 
est premier secrétaire du 
parti à Riga avant de rentrer, en 
1976, dans l'appareil du KGB. Chef 
du KGB de Lettonie de 1980 à 1984, 
# avait pris à cette date la direction 
du parti dens certe république et 

A se ÿ 

ALEXANDRE VLASSOV 

D'frkoutsk 

au ministère 

de l’intérieur 
Né en 1932, Alexandre Vilassov a 

passé plus de cinquante ans de sa vie 
en Sibérie. Sort de l'Institut des 

mines et de la métallurgie d'Irkoutsk 
en 1954, c'est dans ka même région 
qu'il entre, pour en devenir Fun des 
dirigeants, dans l'organisation des 

Komsomols. 

C'est toujours près d'Irkoutsk, à 

Zme, qu'il devient en 1962 premier 

secrétaire du parti au niveau raikom 

{arrondissement). 

Les années 70 le voient monter en 
grade dans l'appareil sibérien du parti 

— il est en 1975 premier secrétaire 
de la République autonome 

Il faut cependant attendre 1984, 
un peu moins d'un an avant l'arrivée 
au pouvoir de Mikhal Gorbatchew, 

pour qu'il quitte sa Sibérie en prenant 
les fonctions de prernier secrétaire du 
PC pour la région de Rostov. Pas 
pour très longtemps puisque dès jan- 
vier 1986 üd est nommé ministre de 
l'intérieur. 

C'est à ce poste qu'il s'est depuis 
distingué par une certaine rigueur, en 
Datole: de D Mt note des 
fiéaux sociaux comme la drogue — 
«danger réels, dit-4, en URSS — et 
contre les « viofations de la lois par 

les cadres de la police, qui dépendent 
de son ministère, 

ANATOLI LOUKIANOV 

De Brejnev à Gorbatchev 
d'un service au présidium du Soviet 
suprême. En 1977, lorsque Breinev 
prend la présidence de ce présidium, 
4 fait d'Anatoli Loukianov le chef de 
son secrétariat. 

Mais l'adaptation au « gorbatche- 
visme » se fait sans peine : en 
novembre 1985, M. Loukianov prend 
ta direction du « service général » du 
comité central, le département que 
tous les secrétaires généraux ont 
toujours confié à des hommes sûrs. 
Elu au comité central en 1986, puis 
secrétaire un an plus tard, M. Loukia- 
nov siégeait aussi depuis l’an dernier 
à la commission chargée de réhabili- 
ter les victimes de Staline. 

M. T. 

La réforme de Pappareil 
bloquer. L'évolution du rapport de 
forces au sein de la direction pouvait 
susciter un retour en arrière. Bref, 
on restait au stade des souhaits et de 
la volonté alors qu'on est entré main- 
tenant dans l'étape de la réalisation 
- CelleJà mème à laquelle M. Gor- 
batchev ne cessait en vain d'appeler 
depuis sa rentrée politique il y a 
trois semaines. 

Accélération 

Décidée en juin dernier par la dix- 
neuvième conférence du parti, avali- 
se un mois plus tard par an plénum 
du comité central, ce n'est toutefois 
pas cette réorganisation en elle- 
même qui coustitue la surprise mais 
son accélération soudaine. Normale- 
ment, clle ne devait en effet entrer 
en vigueur qu'à la fin de cette année 
et, avec les résistances qu'elle susci- 
tait, on se serait plutôt attendu à un 
peu l'A trois mois d'avance. 

La question est donc de savoir 
pourquoi M. Gorbatchev a jugé 
nécessaire de brusquer les choses à 
ce point, et l’on est là dans le brouil- 
lrd. Officiellement, les partants 
étaient tous démissionnaires Pour 
cause de retraite, et si M. Gromyka, 
soixante-dix-neuf ans, est le seul à 
avoir eu droit à un bommage de 
M. Gorbatchev, aucun n'a été criti- 
qué — ni M. Solomentsev, soixante- 
quatorze ans, qui quitte à la fois le 
bureau politique et La présidence de 

la commission de contrôle, ni 

Demitchev, soixante-dix ans, qui 
perdent leur siège de membre sup- 
pléant du bureau politique, ai 
M. soixante-huit ans, 
l'homme Fr fut vingt-cinq ans 
ambassadeur à Washington et qui 
pop Be du secrétariat. 

Tout comme M. Kapitonov, 
soixamte-treize ans, qui doit 
donner la de la commis- 

___— 

sion de révision, tous avaient effecti- 
vement l'âge de la retraite, mais 
personne ne pourrait croire qu'ils 
aient simplement, d'un coup et tous 
ensemble, brusquement ressenti 
l'atteinte de l'âge. 

Lis ont été éliminés. M. Gorbat- 
chev s'est donné peu de mal pour le 
cacher en déclarant dans son bref 
discours que « {a nécessité de per- 
scie j- les activités du comité 

table à sa politique, mais cela 
signifie-t-il pour autant que M. Gor- 
batchev ait dû frapper _ que sa 
politique, ou lui-même, ne le soit 7 

La rapidité avec laquelle il a agj 
et la brutalié du remaniement pour- 
raient le laisser penser, mais, outre 
que rien ne vient pour l'instant 
étayer cette hypothèse, tout porte à 
croire en réalité que M. Gorbatcher 
a simplement voulu créer un choc 
psychologique. Car, immédiatement 
après la victoire des thèses réforma- 
trices à la conférence, l'élan pris 
alors s'était perdu dans les sables 
des vacances et heurté à la contre- 
offensive des conservateurs. 

Free Pa Ligatchev, 
vient de perdre le secteur-clé de 

Fidéologie et ne reste au bureau pol 
tique que pour s'occuper de l'agri- 

culture, ne cessait plus de critiquer 
L: tentation de l'économie de mar- 
ché, l'abandon des «positions de 
classe» en politique étrangère ou 
encore la muhtiplication des baux de 
longue durée sur Les terres 
que présidaut jusque M, Érems lo 

que présidait jusque-là 
— adoptait à La hâte un décret sur le 
droit de manifestation, très restrictif 
et tout à fait contraire à l'esprit des 
résolutions de la conférence. Les 
possibilités de s'abonner aux jour- 
naux les plus engagés du courant 
réformateur étaient 3C-2rement rcz 

A 1 su LA mis _ 

treintes et la presse enfin était obli- 
gée de modérer sa fragile liberté 
tant les presssions étaient redeve- 
aues fortes. 

Tout grippait, et M. Gorbatchev 
ratait de ei sa rentrée en 
s’empétrant une trop longue 
tournée en Sibérie où on l’a plus sou- 
vent interpellé sur La gravi des 
blièmes matériels à 

est de constater que le bilan de r'opé- 
ration n'est pas totalement rose pour 
le secrétaire 

qu'il ne lui est pas possible, contrai- 
rement à ce qu'il éspérait: d'éviter 
les chocs frontaux avec ses adver- 

pas, qu'il y a seulement des hommes 
qui ont peur parce qu'ils ne com- 
prennent pas les nécessités nou- 
velles, lui qui s'était toujours refuse 
_— pour ne pas, précisément, renfor- 
cer cette peur et figer les clans — à 

à ses adver- 

cst maintenant 
apr AY à es rond rique à 

qu'elle sera ne et incer- 

accélérant le roeuimement et 
l'aggiornamento de la la 
aussi accéléré le rythme des 
batailles et il était donc logique qu'il 
pense à s'y préparer. 

L'ex-président du KGB, M. Tche- 
brikov, reste au bureau politique, 
entre même au socrétarial, nrais 

s'est aussi vu confier la responsabi- 
lité d'une des six nouvelles commis- 

du comité central (les pro- 
blèmes juridiques). Promu membre 
suppléant du burenu politique, le 
ministre de l’intérieur, M. Viassov, 
est un réformateur qui déclarait en 
juin, à la conférence, en plein assaut 
conservateur contre la liberté de la 
Er me mn était « l'arme de la 

Autre nt décisive celle- 
là, celle de M. Vadim Medvedev qui 
passe directement du secrétariat au 
bureau A ge ou et qui 2 LE rpn 
la nouvell l'idéolo- 
D Code en pi 
presse et la culture. Rapide, vif, 
n’hésitant pas à faire de l'humour en 
recdant compte à la presse du plé- 

favorables à la poursuite des 
réformes —, cet intellectuel paraît 
bien placé pour devenir le numéro 
ss du parti — ce qu'était jusqu'à 
hier M. Ligatchev. 

Comme l'avait décidé la dix- 
neuvième conférence, les commis- 
sions de contrôle et de révision sont 

comuntission des cadres est confiée à 
M. Razoumovski, un homme connu 
pour ses liens étroits avec M. Gor- 
batchev, et deux membres réforma- 
teurs du secrétariat sont enfin 
promus membres suppléants du 

Les rangs sont serrés et, bien isolé 
D ee ne Re le nou- 
veau responsable l'agriculture, 
M. Ligatchev, aura du mal à éviter 
de concenter sur lui out le mécon- 
tentement ire suscité par les PR 

. BERNARD GUETTA 
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Le champion de la longévité politique 
bres du bureau politique : 
chel Gretchko, ministre de 1a 

qui devait lui valoir la célébrité. Né 
en 1909 dans une famille pay- 
sanne de Hi suivit les 
cours de l'institut d'agriculture de 
Minsk. Diplômé en 1934, 1 sis à 
Moscou 

qu'il opta pour une autre branche, 
la diplomatie. 

En ces temps de grande purge, 
des piaces «libérées» étaient 

pects à leur tour, l’élite stalinienne. 
Andreï Gromyko, que rien 
D M PRE 

fut dispensé d'apprentissage. 
Pa arrivant &u ministère des 
affaires étrangères, il se vit confier 
ta direction de la section Amérique. 
Cette même année 1939, if partit 
pour Washington en quabté de 
consailler. En 1943, à devenait 
ambassadeur aux Etats-Unis. La 
nomination à un tel poste, en 
pleme ouerre, d'un jeune homme 
de trente-quatre ans, fit sensation. 

journalistes américains 

tre Molotov. Il semble d'ailleurs 
que toute sa vie il ait gardé de 
l'amitié pour Molotov : on a dit 
qu'à sa dernande, en 1984, le 
secrétaire général Tchernenko 
redonna discrètement sa carte du 

dirigeants en Union soviétique 
LES PARTANTS 

ANDREI GROMYKO 

penti à l'ancien ministre Pres 
depuis 1957. 7 

, Andreï fut reçu par 
ronde gi eh on pe 
invité à partir en poste aux Etats- 
Unis. !! ne connaissait pas la tan- 
gue. Staline lui conseills de fré- 

d'avor été un précurseur de la 
lutte contre le cuite de la personne- 
aura Aero 
CE à 

ses discours, Andreï Gromyko 
résume le curriculum vitse de sa 

: «En 1931, encore étu- 

rUSSES 
de Minsk. Nous avons deux 
enfants : un fs, Anatole, et une 
fe, Emilie. Anatole est devenu 

, docteur en histoire, 

cou avec le titre de premier vice- 

ministre des affaires étrangères. 1 
ma ob rat 
de Molotov qui d, à la mort 
de Staline, la rl de la Pan 
matie. [l la même fonction 
sous le règne de Chepilov, l'éphé- 
mère successeur de Molotov. n' 
Enfm, en avril 1957, il prend lu 
même la direction du ministère. ll 
allait {a conserver vingt- 
huit ans. 

3 Sr ve dès lors un des 

Dès ce moment, en tout ces, ä 
prit de l'assurance. Nous l'avons 
vu par exemple à une conférence 
de presse à Paris, en 1966, coni- 
ger son chef de gouvernement 
Kossyguine. Exécutant de haut 
rang, il allait d'ailleurs accéder au 
rôle de faiseur de politique. La 

jon fut 

SNS SOLOMENTSEN 

kazakh. ergie 
du conseil des miustres du Kazakhs- 
tan, M. Solomentsev réussit alors La 
prouesse de ne pas parier — si l'on 
en croit le compte reridu de Tass — 
des manifestations. 

. C'est en 1966, à l'âge de 

politique sur les ressions 
des années 30 à 50, étaient 

plus humaine que la pos- 
thume et iles seconds enterre- 
ments 2. 

Il ne restait plus à M. Gorbatchev 
qu'à trouver l'occasion de se débar- 
rasser du vieux Solomentsav. C'e“t 
chose faite. 

, commencs une 
bonne camière d'apparatchik par le 
poste de secrétaire régional du Parti. 

Cinq ans plus tard, on le juge suffr 
samment Sur pour le parachuter au 

Kazakhstan, comme premier 
taire du Comité centrai du Parti à 

Tout en continuant à gra- 
vE ppmps il ne restera guère 

ans dans cette républi- 
Que d'Asie centrale, où il reviendra 

plus tard 

L'un des plus anciens dignitaires 

su | 
Hi j 

rec erig dl gas dede 
n beaucoup moins importante 

re 

Dès la chute de Khrouchtchev en 
1964, Breinev lui confie le poste-clé 
de chef du département des cadres 
êu comite central du part. H occu- 
pera cette fonction jusqu'en 1983, 
date à laquelle Andropov donne la 
rection des cadres à un autre res- 
ponsable provincial, Egor Ligatchev. 
M. Kapitonov resta toutsfois secré- 
taire du part avec des responsabi- 
tés non précisées. 

—. nm —— me -— 

défende, 
et le ministre des affaires étran- 
gères. On eut alors de plus en plus 
l'impression que la souplesse 

peut-être 
dominante des ce diplomate. 

Gromyko, naturellement, vOya- 

ans de service à la tête des affaires 
étrangères, on constata pourtant 
qu'il n'avait guère fréquenté le 
tiers-monde. Qu'ii paraissait s'inté- 
resser essentiellement aux rap- 
ports Est-Ouest et plus particuliè- 
rement aux relations avec les 
Etats-Unis. || a été marqué par 
l'Amérique dès le début de sa car- 
rière, ce qui ne le range pas le 
moins du monde parmi les améri- 
canOphiles. !l montrait mEeme par- 
fois de l'aversion pour la société 
américaine, mais pas pour ls pays. 
H joua avec autant d'aisance Îles 
grands airs de la guerre froide et 
les mélopées de la détente, mais 
ces mélopées n'étaient pas vrai- 
ment de sa composition. 

en plus de poids dans une direction 
bre ans où se risner ml les 

RAT de 
nev, il tint, avec le maréchal Ousti- 
nov, le rôle de faiseur de rois et 
son rôle fut encore 

suprême après la mort de Tcher- 
nenko. 
était consacrée, puisque, aux tres 
de membre du bureau politique et 
de ministre des affaires étrangères. 
4 éjoutait celui de premier vice- 
président du conseil des ministres. 

dernier roi qu'il avait fait, dont il 
avait assuré la fortune, était trop - 
vigoureux pour 
Donals HV ere nE- 
sion du domaine que la décrénitude 
de ses prédécesseurs avait laissé à 
Andreï Gromyko. [I s'intéresseit lui 
aussi aux relations Est-Ouest et 
n'avait peut-être pas tout à fait la 

sokante-seize ans, Andreï Andres- 
vitch Gromyko fut chargé d'hon- 
neurs et 
Htés. Transféré du ministère des 

incomparable. Et obligé, pour res- 
ter en la compagnie des grands, de 
s'intéresser aux chrysanthèmes. 

ee = 

le maré- 

Andropov, chef du KGB, 

pas la qualité 

gea plus re autre miristre 
Au bout de vingt-huit 

Faiseur 
de rois 

Le personnage prenait de blus 

Son importance nouvelle 

Ces temps étaient révolus. Le 

s’accommoder d'un 

même approche que le ministre. 

Alors, en juillet 1985, à 

é de responsabr- 

BERNARD FÉRON. 

Vladimir Dolgukh fit un ternps 
figure de personnalité montante dans 
le régime soviétique, imcarnant un 
profil de «manager », connaissant 
son affaire et tout désigné Pour faire 
tourner l'économie de l'URSS, tout 
comme à avait su, avant de monter à 
Moscou, faire tourner un complexe 
minier à Noritsk, en pleine Sibérie. 

Né en 1924 à Islanski — une 
petite ville située le long du transsi- 
bérien — d'un père, à l'époque, 
RES fonctionnaire du 
ministère de l’mtérieur, il avait suivi 
des études supérieures à Flinstitut 
des mines et de la métallurgie 
d'irkoutsk, travaillé dans une aciérie 
de Krasnoïarsk, avant de débarquer, 
en 1958, au combmat minier Zave- 
nyagin, à 300 kilomètres au nord du 
cercle polsre et d'en devenir direc- 
teur en 1962. C’est là qu'il aurait été 
remarqué par Alexis Kossyguine, 
alors premier ministre. Pius tard, son 
entreprise devait souvent être citée 
comme un exemple réussi de la 
timide réforme tentée en 

1966 par Kossyguine. 

Ce n’est qu'en 1969 qu'on entend 
parier vraiment de M. Dolgukh : alors 

qu'il n’a jemais travaillé pour le parti 
— à y est entré en 1942, — il est 

es premier secrétaire de la 
région de Krasnoïarsk, une zone de 
Sibérie grande comme quatre fois La 
France, très riche en ressources natu- 
relles. Là encore, M. Doigukh doit 
donner touté satisfaction puisqu'il 
est invité, en 1971, à AL là 
Br devant le vingt-quatrième 

congrès du parti pour Plaider en 
faveur de l'« accélération du progrès 
technique » de l'économie soviéti- 
que. A l'issue du congrès, i fait d'ail 
leurs son entrée au comité cantral. 

— mm en mme ne — —_—... 
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ANATOLI DOBRYNINE 

L'homme de Washington 
Anatoli Dobrynine gst surtout 

Fhomme qui a représenté son pays 
pendant près de vingt-cinq ans aux 
Etats-Unis et connu, depuis Kennedy 
à qui H a présenté ses lettres de 
créance en 1962, six présidents 
américains successifs et joué un rôls- 
clé dans les relations soviéto- 
américaines. Les mauvaises langues 
— ou ceux qui voulaient vanter son 
savoir-faire — suggéraient qu'il était 
autant l'ambassadeur de ia Maison 
blanche au Kremlin que celui de 
l'URSS aux Etats-Unis. 

Né en 7919 non loin de Moscou. 
avait suivi brièvement des études 
d’aéronautique mais était entré, dès 
1946, dans la carrière diplomatique. 
C'est dès le départ aux Etats-Unis 
qu'il est en poste, comme conseiller 
à l'ambassade en 1952, puis plus 
tard aux nations unies, avant de 
revenir à Washington comme chef de 
la mission soviétique en 1962, poste 
qu'il n’abandonners qu’en 1986. 

ne fut pas entièrement de tout repos. 
Peu après sa nomination, c'est à lui 
qu' revint d'affirmer à John Ken- 
neady et à son frère Robert que 
l'URSS n'avait installé aucun missile 
à Cuba. Mis plus tard en présences de 
preuves indiscutables, il n'eut d'autre 
issue que d'affirmer n'avoir pas été 
informé par Moscou. Le crédit de cet 
homme jovial, bientôt reconnu 
comme l'un des plus fins connais- 
seurs de la politique américaine, n'en 

fut pas réeflement entemé, et son 

rôle de canal privilégié fut longtemps 
accepté aussi bian à Washington 
qu'à Moscou. Le rare privilège lui fut 
même accordé, jusqu'à ce que 
Alexander Haig, alors secrétaire 
d' Etat de Ronaid Reagan, s'en 

d'accéder ni vu ni connu au 

département d'Etet par un garage 

souterrain. 

Anatoli Dobrynine apparaît donc 
tout naturellement comme l'un des 

hommes de Mikhaïl Gorbatchev lors- 
que celui-ci le rappelle en mars 1986 
8 Moscou pour le faire entrer au 

secrétariat du comité centrai, N'est-il 
pas l'expert en matière de relations 
Est-Ouest, propre à être l'instrument 
habile de la politique d'ouverture du 

nouveeu chef du Kremlin ? Il sert 
incontestablement à donner une nou- 
velle image à la diplomatie soviétique 
_ ce n'est l'homme ni des faux pas 
mi de la raideur, — mais Ce n'est pas 
à lui pourtant gue reviennent les pre- 

L'une de ses demiëres interven- 
tions connues, au mois d'avril 1988, 
sera une critique en règle, à Prague, 
des PC occidentaux, dont il constate 

cygne de ce diplomate habitué à 
d'autres thèmes et dont tout porte à 

croire que la retraite est bien, pour 
une fois, tn 
de santé. 

PIOTR DEMITCHEV 

Déjà sous Khrouchtchev 
Plus que d'autres, Piotr Demitchev 

faisait figure, au temps de la «peres- 
troika », d'homme d'une autre géné- 
ration. Né en 1919, combattant pen- 
dent la deuxième guerre mondiale, il 
entame sa carrière politique au début 
des années 50 à Moscou, dans 
l'ombre de Nikita Khrouchtchev, dont. 
il a apparemment la confiance. 

1959, le voici patron du parti 
dans la capitale, puis, en 1961, 

membre du secrétariat du comité 
central. En ces temps de dénoncia- 
tion du cuite de is personnalité, Piotr 

artistiques qui font à l'époque, salon 
lui, « preuve d'un faux esprit nova- 
feur 2. 

Cet ancien chimiste est un bon 
navigateur pofñtique et le rempilace- 
ment de Khrouchtchev par Breinev ne 
compromet pas sa carrière. C'est au 
contraire après ce passage de pou- 
voirs qu'il connaît son heure de 
gloire, comme responsable de i’idéo- 

VLADIMIR DOLGUIKH 

Le Sibérien 
Nouvelle et importante promotion 

en décembre 1972 : ce Sibérien est 
enfin appelé à Moscou et est coopté 
au secrétariat dont il devient en 
1976 le responsable pour l'industrie 
lourde. 

Reïstivement jeune, au moins par 
rapport à ses pairs, technocrate plu- 
tôt qu'apparatchik, on le croit long- 
temps la créature de Leonid Breinew. 
ll survivra pourtant à ce dernier, non 
seulement dans ses fonctions au 
secrétariat du comité central mais 
comme membre suppléant du bureau 

Fin de la 

La grève générale déclenchée il 
a deux semaines à Erevan, capit 
de l'Arménie, a pris fin vendredi 
30 septembre, 2-t-on indiqué de 
source tant Officielle que nationa- 
liste, tandis que les rassemblements 
de masse, eux, se poursuivent. 

Vendredi soir, trois cent mille per- 
sonnes caviron étaient de nouveau 
réunies sur la place de l'Opéra. Les 
autorités n'ont pas cédé sur l'essen- 
Lee et les principales revendications 
des grévistes restent lettre morte. 
Ceux-ci n'ont, en effez, obtenu ni 
une session extraordinaire du 
ment local ni encore moins un ratta- 
chement de la région azerbaïdja- 
naise du Haut-Karabakh à 
l'Arménie. 

Le comité Karabakh, qui a orga- 
nisé la grève avant d appeler à y 
mettre lin, affirme, pour sa part, 

cp nr gs 
dans ces fonctions à 
edit 
Tchemenko, dont à apparait comme 
proche dans ses interventions. 

Ce n'est qu'en 1986, plus d’un an 
après l’arrivée au pouvoir de Mikhaïl 
Gorbatchev, que Piotr Demitchev 

quitte ses fonctions au ministère de 
la culture sans pour autant abandon- 
her son strapontin au bureau poñti- 

que. C'est cependant en qualité de 
premier vice-président du Soviet 
suprôme qu'il était apparu ces der- 
niers temps, notamment à l'occasion 
d’une mission, en compagnie de 

M. Razoumovski, chargée de prôcher 
le retour au caime à la fin du mois de 
février ae au Haut-Karabakh, 

politique (depuis mai 1982}, sous les 
règnes successifs d'Andropov et de 

mode apparemment de sa présence, 
Peu encombrante au demeurant car 
son nom apparaît peu et — un atout 
pour les héritiers de l'époque brejné- 
vienne, — il ne semble être mêlé à 
aucun scandale. Le temps passant, il 

ve à Erevan 

Deux journalistes soviétiques expulsés 
| du Haut-Karabakh 

ue des ouvertures auraient été 
aites par le pouvoir sur certaines de 
ses revendications. 

Par ailleurs, deux k istes de 
la Komsomoiskaïa Pravda, l'organe 
re Jeunesses communistes, ont ont 
révélé, vendredi, dans leur quotidien 
qu'ils avaient été expulsés du Haut- 

bakh, en jan, où ils 
s'étaient rendus sans autorisation, 
après avoir vainement tenté d’obte- 
nir un laissez-passer. 

A peinc avaient-ils passé vingt- 
quatre heures à Siepanakert, capi- 
tale du Haut-Karabakh, qu'ils ont 
été convoqués d'urgence par télé- 

Komsonoës. qui eur a incité l'ordre qui leur a intimé D rs 
de quitter la région. Ils se sont 
retrouvés à bord d'un avion cargo à 
D — (AFP, Reu- 
ter. 
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Europe 
URSS : la session plénière du comité central 

Les remerciements 

de M. Gorbatchey à M. Gromyko 

la dix-neuvième conférence fédé- 
rale. : 

» Soigneusement examinées sous 
tous leurs aspects, ces questions On! 

des fonlons du part, de l'éargls- es dons du , de l'éfargis- 
er por son rôle d'avant-gurde 
politique de la société, nous 
sommes devant la nécessité de per- 
Jectionner les activités du comité 
central, du bureau pote des 
secrétaires et de l'appareil du 
comité central. Il en ressort que cela 
exige d'apporter certains change- 
pen parmi les cadres dirigeants 
du parii 

* » La majorité de ces questions 
sont du ressort du comité central du 
PÇUS [et] celq conditionne au fond 
la convocation de ce plénum [que] 
Je vais informer des propositions 
concrètes du bureau politique, 

» Mais avant tout je voudrais 
vous annoncer, camarades, que le 
comité central du PCUS a reçu une 
demande d'AndreY Andreievirch 
Gromyko. Permeitez-moi de donner 
lecture de cette demande : « Mon 
Âge est assez avancé, J'estime que 
pour moi l'unique décision raïison- 
nable est de penser à me . Je 
suis fler d'avoir été durant 
cinguante-sept ans membre du parti 
léniniste, d'avoir compté durant 
trente-six ans parmi les 
du comité central ef d'avoir été 
quinze ans membre du bureau poll- 
tique, Partout où le j m'avait 
envoyé, j'ai cherché à mon tra 
vail honnétement et comme l'exi- 
geaient les intérêts du pays. 

» .… Je suis un pariisan 
convaincu d'une grande restruciura- 
tion de Ja société soviétique et de la 
mise en pratique des décisions qui 
or été prises par le parti, par son 
XXVII ge ul par pe, dix- 
neuvième grence fédérale, par 
des plénums du comité central, Il 
incombe à ous les communistes, À 
tous les Soviétiques consciencieux, 
d'apporter lgur contribution à l'exé- 
cution de ces décisions histori- 
ques r. . 

Andreï Gromyko. 

» Nous avons discuté de cette 
question au bureau politique, pour- 
suit M. Gorbatchev, = ef nous avons 
déeidé de satisfaire à la demande 
d'Andreï Andreïevitch. Nous 
connaissons ious Andreï Andrele- 
vitch Gromyko comme un 
homme politique et d'Etat... 
Aujourd'hui où Andreï Andreïe- 
vitch prend un repos mérité, je vou- 
drais {.] le remercier pour son 
grand travail au service fidèle du 

parti et de l'Etat et lui souhaïter 
une bonne 

M, Gromyko a alors répondu : 

« {.….) Merci à Mikhail Sergueïe- 
vitch pour les paroles chaleureuses 
qu'il m'a adressées. J'en suis 1ou- 
ché. 

» Je suis profondément convaincu 
que le cap mis sur la restructuræ 
tion révolutionnaire de toute la vie 
du pays est le seul qui soit juste et 
scientifique. J'appule résolument 
tout ce que font le parti et le comité 
central pour mettre en pratique les 
décisions du 27° congrès du PCUS, 
de la 19% conférence fédérale du 
nt et des plénums du comité cen- 

» J'exprime ma satisfaction pro- 
fonde du fait qu'existe au sein de 
angtre collectif dirigeant — au 
comité central et au bureau politi- 
que — une unité idéologique er poli- 
tique, Les principes léninisies, les 
idées léninistes dominent au sein de 
ce collectif. '{..] Je vous remercie 
tous de votre travail commun et de 
votre confiance. » 

Le retour à l'essentiel 
{Suite de la première page.) 

Ce résultat décevant est mainte- 
nant attribué au «sabotage » prati- 
qué par les adversaires de la « peres- 
troïke ». L'argument est faible ; sans 
doute les résistances de la bureau- 
cratie ont-elles joué un rôle, mais il 
n'y a pas besoin de «saboteurs » 
pour mettre l'économie soviétique 
dans un état de marasme perma- 
nent. ni 

Peut-être M. Gorbatchev et les 
réformistes paient-ils leur relative 
timidité. Les réformes économiques 
sont trop limitées pour porter des 
fruits, mais les changements ont été 
suffisamment déstabilisants pour 
que leurs effets pervers soient per- 
ceptibles : augmentation anarchique 
des prix par des entreprises à la 
recherche du profit, disparition des 
produits bon marché au bénéfice de 
marchandises plus élaborées qui 
rapportent plus, faillite de certaines 
entreprises privées des subsides qui 
les maintenaient artificiellement en 
activité, licenciement ou diminution 
des salaires liée aux contre- 

ormances.. 
M. Gorbatchev a certes annoncé 

fin juillet une privatisation ram- 
pante de l'agriculture collectivisée à 
l: fin des années 20, mais les consé- 
quences ne s'en sont évidemment 
pas encore fait sentir, si tant est que 
les baux de longue durée puissent 
suffire à reconstituer une couche de 
pa: dignes de ce nom. aimant la 
terre et sachant la cultiver. 
M. Ligatchev, nouveau respansable- 
du secteur agricole, n'est certaine- 
ment pas un adepte enthousiaste de 
cette nouvelle ligne : c'est le cruel 
humour du pouvoir soviétique de 
faire endosser une politique par les 
dirigeants qui la désapprouvent. 
ne . en tout cas le 

talon d'Achille « percestroïka » 
et rien, dans les mesures annoncées 
ces 
mer la volonté de prendre réelle- 
ruent le mal à la racine. M. Gorbat- 
chev semble avoir changé l'ordre des 
priorités : avant de réformer l'écono- 
mie, il a décidé de s'attaquer au sys- 
tème politique. La érence du 

i, en juin dernier, qui devait 
à l'origine, consacrée à La 

ique, a bien montré réforme 

dage institutionnel que le secrétaire 
veut Chambouler, et il n'a 

pas attendu les élections du nouveau 
congrès, prêvues pour le printemps 
rochain, pour cumuler les De 
utes charges dans le parti ct 

l'Etat. 
Deux raïsons peuvent expliquer 

que le pas ait été donné au politique 
sur l'économique. La première 

frs mois, n'est venu Confir- . 

concerne les ra de force au 
scin du bureau politique. M. Gorbat- 
chev souffrait visiblement de ne pas 
y avoir la majorité, et les change- 
ments constitutionnels ipent 
d'abord de cette volonté de contrôler 
tout le pouvoir. Il peut penser, en 
outre, qu'il pourra, en éliminant les 
tenants de l'ordre ancien, ou tout au 
moins en les affaiblissant, plus faci- 
lement gagner la partie dans le 
domaine de {a croissance et du 
niveau de vie, et permeitre enfin aux 
énergies individuelles de se déployer 
en utilisant contre les appareils 
bureaucratiques une démocratisa- 
tion même partielle. 

La deuxième raison, c'est que, 
malgré l’apparente âpreté de le lutte 
autour du pouvoir au Kremlin, il est 
plus facile à un fin manœuvrier 
comme M. Gorbatchev de marquer 
des points dans une bataille politi- 
ue que de remettre en route une 

économie anémique ; il serait d'ail 
leurs erroné de croire que les Sovié- 
tiques soient, en général, avides 
d'une croissance «à la japonaise ». 
Le système brejnévien avait au 
moins l'avantage de fournir le meil- 
leur rapport efforts/satisfaction des 
besoins, la pts de <e-pine rh 
respondant aitemient ai- 
blesse de ceux-là. 

Bien que la comparaison ne puisse 
être poussée trop join, l'exemple de 
la Pologne doit aussi inciter les diri- 
geants soviétiques à y regarder à 
doux fois avant de lancer des 
réformes risquant de provoquer à 
Moscou — comme c'est le cas à Var- 
sovie se mécon! nent a et 
revendications dépassant les obj 
tifs officiels initiaux. id 

Ayant concentré l’ensemble des 
pouvoirs et renversé en sa faveur les 
rapports de force au bureau politi- 
que, M. Gorbaichev n'a plus ni 

* excuse ni échappatoire. Le Soviéti- 
que moyen ne manifeste qu'un inté- 
rét limité pour la multiplicité des 
candidatures aux élections et la 
« glasnost » ne fait vibrer que les 
intellectuels des grandes villes. Le 
numéro un doit maintenant s’atteler 
à la tâche qu'il s'était ouvertement 
fixée en imposant l'idée de la 

», et dynamiser un sys- 
tème ique et social sclérosé. 
Autour de lui, les idées au sens pro- 
pre du terme « révolutionnaires = ne 
es pas, mais ls preuve n'a 
pas été apportée que l'on réfor- 
mer l'économie soviétique sans 
changer de système. Ce défi, 
M. ichev ne l'a pas encore 
affronté. A côté, la conquête de la 
présidence n'est qu'un divertisse- 
ment, 

DANIEL VERNET. 

ISRAEL 
Deux Palestiniens 
tués en Cisjordanie 

Jérusalem fReuter). — Deux 
Palestiniens ont éLÉ tués et plus de 
cinquante autres blessés vendredi 
30 tembre dans les territoires 
occupés au cours de divers affronte- 
ments entre soldats et colons juifs 
d'une part, et plusieurs milliers de 
manifestants palestiniens de l'autre, 
at-on annoncé de source palesti- 
nienne et hospitalière, 

Un enterrement 8 notamment 
tourné à la manifestation à Hébron, 
en Cisjordanie, où des hélicoptères 
de l'armée israélienne ont if des 
grenades nes et ont tiré 
sur les manifestants, a un 
journaliste palestinien qui a assisté 
aux obsèques. Selon Jui, l'armée se 
serait çnsuite emparé du cerçueil. 
Selon d'autres témains palestiniens, 
l'armée n'aurait fait ysage que de 
oi Lit pour disperser la 

© Arable Saoudite : quatre 
exécutions. — Qustra Saoudisns, 
qui avaient perpétré, qu plgtiss 
dernier, avec l'aide de l'Iran, une 
série d'actes de sabotaga contre deg 

dans 1 provLes criantale de a Province Oentale 
Saoutiite, ont été exéçulés vendredi 
30 septembre, a annoncé le minis- 
tère saouien de l'intérieur qui pré- 
cise, dans un communiqué, que Îles 
quatre Saoudiens ont été reconnus 
coupables «d'avoir collaboré avec 
l'iran, et d'avoir été entraïnés au 

mier ministre israélien, M, Izhak 
Shemir, comme l'avait affirmé la pré- 
sidence du conseil à Jérusalem le 
WMonde du 29 septembre). Aucune 
délégation du PDK ne s’est rendue en 

Proche-Orient 

—— — 

LIBAN : La crise institutionnelle 

Le général Aoun : « Sommes-nous un pays indépendant 
ou une sous-préfecture d’un pays voisin ? » 

BEYROUTH 
de natre envoyée spéciale 

sa nomination 
t, M. Amine 

Gemayel, dans le dernier quart 
d'heure de son sexennat, à la tête 
d'un goyvernement de militaires, le 
général Michel Aoun envisage avec 
sérénité et détermination sa nouvelle 
tâche. Commandant en chef de 
l'armée, le général Aogn, qui reçoit " its fé 

s'est installé au palais de Baabda, — 
en laissant tontefois vacant le 
bureau présidentiel, qui risque 
d'attendre longtemps son proprié- 
taire. 

La tâche prioritaire de son gou- 
vernciment, réçusé COMME partition 

F présiden # 
le général Aoun l'envisage, dit-il 
avec « une nouvelle inspiration Une 
évolution historique a été brisée >», 
affirme-t-il aujourd'hui, après le 
refus par le camp chrétien du diktat 
syro-américain sur la candidature de 
M. Mikheel Daher, et « c'est Ja pre- 
mière fois que nous sommes indé- 
pendants er responsables de nous- 
mêmes. Îl est temps de savoir si le 
Liban est un pays Souverain et indé- 
pendant ou une ifecture d'un 
pays voisin», en l'occurrence Îa 
Syrie. 

A cet égard, déclare le général 
Aoun, « je vois dans la déciaraiion 
des Cing du Conseil de sécurité de 
l'ONU *, qui ont reaffirmé, jeudi 
29 septembre à New-York, leur 
ferme engagement en faveur de la 
souveraineté; l'intégrité territoriale 
et l'indépendance du Liban, « ne 
attitude positive dont je les remer- 
cie parce qu'elle appuie la politique 
que j'ai formulée. Leurs initiatives 
éventuelles doivem se conformer à 
cette déclaration, et ils doivent tra- 
duire celles-ci par des pressions 
pour arrêter ioute ingérence exté- 

rieure régionale dans la politique 
intérieure du Liban. 

» Elire un président appuyé de 
. l'extérieur, c'est dans les normes de 
l'élection libanaise, maïs le nommer 
de l'extérieur avec un appui inté- 
rieur, c'est une faiblesse », ajoute le 
général Aoun, en réponse à UK 
question sur l’amitude des Etats 
Unis dans cette affaire. 

Le nouveau ident, qui vient 
de rappeler an Erau-Uris qu'ils 
doivent se comporter au Liben selon 
la loi commune, et en particulier ne 
plus avoir de liaisons directes re 

de Larnaca (Chypre) à béli 
leur ambassade dans Le pays chré- 
tien — çe qui les soustra val totale- 
ment à d'autorité Jibanaïse, — 
affirme pepe pre Fi 
mosité à leur .® usé ce 
qu'on fait les Américains (dans 
leur accord avec Damas), dit-il, 
Peut-être om-ils commis une faute. 
et eux-mêmes reconsidèrent 

jourd'hui toute leur politique au 
Liban parce qu'ils onf élé induits en 
erreur. » 

Eviter 

Pescalade - 

Comment, toutefois, le général 
Aoun envisage-1-il ses relations avec 
Damas ? « J'ai envoyé lundi. 
affirmet-il, une lettre par l'intermé- 
diaire du secrétaire général des 
affaires étrangères à Damas, pour 
demander une qudience au vice- 
président Khaddem ou au ministre 
des affaires étrangères, M. Farouk 
Al Chareh, pour un émissaire offi- 
ciel lbanais. J'attends toujours la 
réponse. Je veux connaître officiel- 
cn deg er Sér-ps » Et pa 
yrie, peu habi ce genre 

pratique depuis l'indépendance du 
Liban, ne répond pas, « ra ne ka 
pas siopper mon action. Le peuple 
libanais est uni et je défie fout le 
monde de dire le contraire. L'atii- 
tude des politiciens de Beyrouth- 
Ouest [sous contrôle syrien] n'est 

pas libre, elle est imposée. Pensez- 
vous que c'est accepiable que les 
Syriens s'occupent de 1ouf, contro- 
Jent tout ? > 

« Je dy mg) pd pra 
énérai Aoun, et malgré Îes aili- 

Fudes imposées à l'Ouest, Ja volonté 
nationale, Notre ariitudre d'unité 
doit er la première “er cer. 
sans cela, personne he rien 
faire pour nous, ni les Etats-Unis, ni 
la France, ni les Grands, ni la 
CEE. » 

Le général Aoun, qui constate 
que l'heure ne semble pas toutefois à 
l'escalade entre les deux secteurs de 
Beyrouth, né vout pas À sg d 
mesures susceptibles creuser 
encore le fossé entre les deux camps. 
C'est pour cela, dit-il, que, pour le 
moment, - je ne compte pas élargir 
de gouvernement ». Après le refus 

d'y participer des trois officiers 

musulmans sollicités, le cabinet du 
général Aoun ne compte, en effet, 
ue deux officiers chrétiens, - Je 

donne une chance et Je garde les 
es ouvertes en m'abstenant de 

toute mesure qui pourrait être Inter- 
prétée comme une escalade. » 

Mais çette situation ne risque-t- 
clle pas de durer dans la mesure où 
le blocage pour l'élection présiden- 
tielle libangise est de nouveau 
total} « C'est une situation évolu- 
tive à laquelle nous devons ré 
au coup par coup, affirme le général 
Aoun, dvec, pour princi , d'unité, 
la souveraineté et l'indépendance du 
Liban. Beaucoup d'interférences 
régionales et internationales peu- 
vent modifier cette situation ou 
l'Influeñcer. » « Mais, conclut Île 
général Aoun, malgré tout le pessi- 
misme de certains milieux interna- 
tionaux, j'ai le sentiment que cela 
va évoluer en faveur du Liban 
Ayons foi en nous, en noïrs droit 
d'exister, de vivre indépendants et 
dans la dignité. » 

FRANÇOISE CHIPAUX. 

Amériques 

CHILI 

_ Le général Pinochet : 
« S1 J'ai fait quelque chose 
de mal, pardonnez-moi... » 

Santiago-du-Chii. — Dans 
une allocution 

fait quelque choses de mai, 
pardonnez-noi. Maïs je crois que 
lorsque vous aurez fait l'addition 

y aura plus de points en ma 

club de football le plus populaire 
du Pays, et a annoncé una dimi- 
rution de 4 % du prix du sucre. 

che, à l'issue d'un mois de iébets inédit h 
depuis Le coup 

* d'Etat du 11 septembre 1973. 
Les partisans du oui ne devraient 
pes convoquer de rassarnbie- 
ment dans la capitale, de crainte 
d'un médiocre succès populaire. 

C'ÉTAÏENT- 
DES HORREURS 
DS JEUNESSE... 

ETATS-UNIS 

HAÏTI : accusé par Washington de trafic de drogue 

Le colonel Paul 
est mis 2 la retraite 

PORT-AU-PRINCE 
Correspondance 

Coup de théâtre dans la capitale 
baïtienne : le général Prosper Avril, 
au pouvoir depuis le coup d'Etat du 
17 septembre dernier, a 6, ven- 
dredi soir 30 septembre, le colonel 
Jean-Claude Paul, son principal 
rival au sein de l'armée, accusé par 
les Etats-Unis de trafic de drogue. 

Alors que des tirs automatiques 
résonnaient dans plusieurs quartiers 
de la capitale, la télévision nationale 
a la destitution du comman- 
dant des casernes Dessalines de 
manière j 

Le texte de cette «mise à la 
retraite» est signé le général 
Prosper Avril « du gouver- 
nement militaire >» et par le colonel 
Carl Dorsainvil, ministre de l'inté- 

Selon des informations non confir- 
mées, le colonel Paul ne se trouvait 
pas samedi à l'aube dans son fief des 
casernes où l’annonce de 
sa + mise à la retraite » ne parais- 
sait pas avoir suscité de rési 
« C'est du travail de professionnel. 
Tout le monde a été par la 

tion » constate un di 
« II sera difficile cette fois de ne 

pas voir la main des Etats-Unis », 
commente à chaud un observateur 
qui 

surpris 
rapidiié et la maîtrise de l'opéra- 

diplomate. 

connaît bien l'armée haïtienne. 

Le général Avril aurait reçu au 
moins cinq fois l'ambassadeur des 
Etats-Unis au cours des dernières 
semaines en l'absence du sergent 
Joseph Heu e du 
< mouvement des soldats ». 

La veille de la destitution du colo- 
nel Paul, le département d'Etat 
s'était déclaré + encouragé » par ie 
processus des consultations enga- 
gées par le général Avril, tout en lui 
demandant +des mesures 

Si elle satisfait les autorités amé- 

Pal res êe compliquer piquer la Liche ue e 
du président Avril. Même si le coio- 
nel François, numéro deux des 

j ui revient d’un 

M. Reagan a signé le projet de budget de défense 
Washington. — Le président 

Reagan a signé, à la veille de 
la prochaine année fiscale qui 
débute samedi 1 octobre, le nou- 
veau projet 
d'un montant 

dollars, 4 annoncé vendredi la Mai- 
sou Blanche. 

Le président américain avait 
opposé son veto le 3 août dernier à 
un premier projet com imit 
hard de dollars supp taire par 
rapport à celui-ci, mais dont le 

.| conter remettait en Cause les pric- 

rités requises par M. Reagan 
matière de défense. Le nouveau 

reçu mercredi l'approbation de la 
t de défi es l Le, « Chambre des représentants, par 

voix contre 48, puis celle du 369 
Sénat par 91 voix contre 4” 

P 

Ce texte contient Jes mêmes 
réductions de budget pour les 

sur l'initiative de défense 
stratégique (IDS) que le précédent. 
Il prévoit 4,i milliards de dollars au 

réclamés par 

E Reagan Ce Er e <st toute- 
ois supérieur aux 3,9 milliards de 

1988 d 

dollars pour d'un 
intercepleur Le rs A Li ce 

(AFP)? L 

gauche, 
ment le Parti unifié des comrau- 

" nistes haïtiens {PUCH) ont ou 
ment pris se défense. 
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RE pape minier à 
depuis longtemps les emportements 
de l'actuel secrétaire d'Etat à l’action ; ue 

La Nouvelle-Calédonie, 
Mslhuret, lui, ne la connaissait pas. 
Et s'ä en revient, c'est moins porteur 
de conclusions définitives que 

Nouvel 
positives : « Quelque chose a changé 
ans le climat, et tout le monde est 
unanime pour vous le dre dés que 
vous arrivez. y 8 un cimat de paix 
civils, de sérénité, et cela se trahit 
même 

de faire la paix avant qu'il y ait beau- 

En Corse 

M. Joxe se félicite 
de la reconduction 

de la trêve 
par Pex-FLNC 

. M Pierre Joxe, ministre de l'in inté- 

dredi 
l'ex-FLNC d'une reconduction 

ls Ge Le 
jer septembre). « Tout recul de la 
violence est une grande victoire de 

qui a ajouté : « Ceux qui, en Corse, 
ont pensé qu'ils trouveraient dans la 
violence une solution aux problèmes 
de cette — qui sont des pro- 
blèmes difficiles, — s'ils 

la 
zout le monde (.…), y compris 
leurs pour eux-mêmes. » 

Plusieurs a ions d'extrême 
gauche, réunies vendredi à J'mvita- 
Re cdi de sun de 

Battesti, élu nationaliste à l'Assem- 
blée nationale, se « félicitent du dia- 
logue qui s'engage” en Corse, selon 
les ternes d'un communiqué diffusé 
par le Comité de soutien. 

L'un des éléments de ce dialogue 
est la création, annoncée cette 

comité interministé- 

commencéra campagne pour 

m du 6 novembre sur l'avons de la 

L'Elysée a notamment fait savoir que M. Mit- 
terrand recovrait, M. Jean-Marie Tfbaou, le 
vendredi 7 octobre. Pour couper court à toute 
éventuelle interprétation relative à cette 
audience accordée par ls président de la Répu- 
blique au chef du mouvement indépendantiste, 
l'entourage de M. Mitterrand tenait à préciser, 
Mn ER que le chef de l'Etat recevra 
M. Tjibaou parce que celui-ci a exprimé le sou- 
haït de le rencontrer. ‘Cette précision signifiait 
que si pour le moment aucun rendez-vous n'est très 
prévu entre M. Mitterrand et M. Jacques 

coup coup d'sutres morts et chacun est 

La préparation du référendum sur l'avenir de la Nouvelle-Calédonie 

M. Mitterrand recevra M. Tiibaou 
nées que once onales seront à peine tor- 

ta 

de mieux en l'état actuel des choses. 
Abus ne pouvons pas être plus roya- 
Éstes que le roi. Si le « non » l'empor- 
“tait, 4 rernettrait en cause les accords 
et altérerait d'un seul coup le nou d 
Veau CÉrrat. 3 

Si le référendum du 6 novembre 
n'impliquait que les Néo- 
Calédoniens, Claude Mafuret vote- 
rait «oui» sans Fombre d'une hési- 
tation. Les réserves 

argument i 
Rocard et Jean-Marie Tibaou selon 
Le comen ee PA 
peuple constituera, grôce à 

en 1988: «Une loi adoptée par adressées au guvermement Sur le tri- 
à ple nécessité de tenir compte des 

propositions d'amendements 
locales, de veiller au rétablissement 

Réunion 
consacrée 

aux réfugiés 
surinamiens 

La situation des huit mille cinq 
cents ai se 
trouvent encore en 
D On re Pen een Ji 
29 septembre, entre le ministre des 
DOM-TOM, M. Louis Le Pensec, et 
er 
nam, M. Jagernath Lachmon. 

Le communiqué indique q ue 
« avoir rappelé l'attachement de la 
Fronce au principe de non-ingérence 
a le deb Fe me des D 

ro des réfugiés qui veulent 

"Le ministère des DOM-TOM a 

Le préfet de Guyane, M. Jacques 
Dewatre, a été con parti- DE an ge 
les mesures immédiates à prendre 
Pacs rap dl aprq 
des réfugiés ». 

Le ministre Louis Le Pensec se 
rendra dans ce département du 13 
au 18 octobre, — (AFP. ) 

Lafleur c'est tout simplement parcs qué l6 pre- 
Sidont du RPCR n'en a pas formulé le désir. 

gg ES in 

totalement isolé 
maire de la commune, M. Aymard Bouanaque, 
qui exerce les fonctions de « ministre de l'inté- 
rieur » du «gouvernement provisoire de 
orge A br Lo qu a manifesté 

approbation des accords de 
soulignent que ceux-ci « représentent un 

». Dans cette forteresse du 
FLNKS on e vu, pour la première fois depuis 

le drapea 
côté des couleurs ind 

Le «oui» lucide du docteur Malhuret 

reg I se refuse à exploiter cette 
US DES oo de 
membres de 

avärisge on rardorçant 
Le taux d'abstention et en faisant un 
« coup » conre le gouvernement. Or, 
à s'agit d'une affaire d'Etat, pas 
d'une affaire Par consé- 
quent, à ne faut pas exploiter cette 
erreur : d faut, au contraire, avoir la 
sagesse de dire : nous regrettons la 

depuis” phusaure, mois. Le 

Matignon en 

u tricolore flotter à 

pas pour autant devenu un « politi- 

l'opposition, en tirer 

Pourun< oui » assorti de réserves 

EN BREF 

6 VAL-DE-MARNE. 
pétition, signée de militants socis- 
pre Rs ckçcule actuellement dans la 
ommiame circonscription du Val-de- 
Marne (Cachan-Vilejuif}, où M. Pierre 

is 
effectuant les émargements soit 

. Situé à côté d'un autre sssesseur et 
non isolé de l'autre côté ds l'urne » et 
que cles isoloirs Soient disposés au 
moins à 5 mètres de la table de 
votes. — {Corresp.) . 

© PRÉCISIONS. — A La suite de 
l'article consacré aux élections can- 

PER RE la facture de l'hôtel 
du département s'élève à 83 millions 
de francs, et non selon les informa- 
tions publiées dans nos éditions du 
27 septembre, à 93 mékarde de cen- 
mes. 

Le second tour des élections cantonales 

Mille cent quatre-vingt-douze sièges restaient en ballottage 
Le second tour des élections can- 

tonales, dimanche 2 octobre, 
rase le les mie cent RE payé 

tour, je 25 25 septembre. Mi e cent 
soixante-dis-sept sièges (dont trente- 
meuf outre-mer) devaient Être 

que quinze des dix-neuf conseils 
généraux de Saint-Pierre- 
ét-Miquelon (are, ont été élus au 

he cs 
la proportion e (selon le 

modèle du mode de scrutin municr- 
pal appliqué ne communes de 
plus ÿe trois cinq cents habt- 
tants 

Dans quatre-vingt-huit Cantons, le 
second tour ne it être qu'une 
simple formalité pour le seul candi- 
dat restant en lice, c'est-à-dire 
une cinquantaine de communistes, 
une vingtaine de socialistes et une 
demi-douzaine de divers gauche. 
Cette situation privilégie des candi 
dats de puis s'expliquait par 
care du de de Ia règle nb 
caine tag pr en javeur du 

acé». Ce principe avait 
toutefois souffert quelques excep- 
tions : ainsi, des socialistes s'étaient 
nn à Saint-Dizier CHaute- 

Firminy (Loire), Auchel 
{ Pas. &-Calais) et Laloubère 
(Hautes-Pyrénées). 

En revanche. M. André Faivre 
PC), à Montceau-les-Mines 
Saône-et-Loire), se retrouvait seul 

candidat après le retrait in extremis 
et de mauvais gré du socialiste. 

A flinverse, le PC rs pas 
retiré ses représentants palisse 
(Allier). 2 Sigean (Aude), à 

Ardentes (Indre). De même, il avait 
é à appeler à voter pour des 

candidats dits d'ouverture soutenus, 
Comme c'est le cas dans la Moselle. 
comme c'est Je cas dans la 

«Bavures» à gauche mais aussi 
indiscipline à droite. UDF et RPR 
mi fait le choix de privil 
les candidatures uniques. Cela 
n'empéchait pas quelques primaires 
«sauvages. qui, n0n tranchées par 
les électeurs, le 25 septembre, 
n'avaient pas non plus de 
ue avant le 
Se retrouvaient ainsi face à face 

deux candidats de droite, dans quei- 
que trente-deux cantons, dont gr 
tains en région parisienne, ceux 
Maisons-Laffitte (Yvelines) et 

Seine-et-Marne). 
La maintien de deux candidats 

nn 00e pouvait Il Ge HUE pro 
it 
Le canton de Calvi (Haute- 

) se disti it avec la seule 
quadrangulaire de ce dimanche. 
Au soir du premier tour, la droite 

et l'extrême droite étaient major- 
taires dans six cent quaranie-Cinq 
viles des mille cent soixante-dix- 
sept cantons en bailot tandis 
que la gauche n'avait franchi le 

des 50% des voix que dans 
cinq cent trente-deux. Cet avantage 
arithmétique restait th ue au 
regard de l'abstention (51%), qui 
avait marqué le premier tour. 

Quant au Front national, qui 
n'avait que seize représentants en 
lice au second tour, il ne devait 
guère peser dans un scrutin marqué 

par ses scores décevants du 25 sep- 
tembre. En outre, les consi nes 
d'abstention données par M. 
Marie Le Pen n'avaient hi de. res- 

partout. C'était le cas dans 
PE Pau -Denis, où le Front 
national soutenait officiellement 
M. Jean-Claude Abrioux (RPR) à 
Aulnay-sous-Bois, de l' où 
M. reed de Op appelait à 
voter pour les candidats de la droite 
classique, ou encore dans la Moselle 
(Meiz 3) et les Pyrénées- 
Atlantiques (dans deux cantons). 
Dans le 
se da FN, avait réservé son sou- 
tien au Candidat RPR dissident, à 
La Crau. 
. Les rapports de forces, dont je 
premier lour avail ué la quasi- 
subi par rapport à 82, ne lais- 

portant à 1 Fes d éparte- im ts a tête des 
ments. Si l'Allier et la mes 1 8 
raient dans les espoirs 
Are elle, He les 

les Aipes-de-Haute-Provence et 
dm ter 
Le «troisième» tour, en l'occur- 

rence l'élection du président du 
conseil général, était susceptible de 
se révéler plus incertain au sein de la 
droite dans les Hauts-de-Seine, où 

l'intention de la place de 
M. Paul Grant (RPR) à en Ven- 
va où la succession de M. Michel 
Crucis n'est tranchée, ou encore 
dans les Yvelines entre le président 
sortant, M. Paul Tenaillon (UDE- 
CDS) et M. Marcel Péricard 
(RPR). 

ANNE CHAUSSEBQURG. 

Le PCF confronté au problème 
du renouvellement de ses élus 

Avec une douzame de candidats en 
position d'être élus, dont plus de La mor- 
té en Haute-Vienne, les communistes 
de sensibilité « pr prets » 
premettront-ils au maintemr 
rs hr sr RE 
conseils généraux ? 

départementaie qui 
détcmn, soit par 1e PS. soit pes L droite. 
Un opposant + reconstructeur », 
M. Dominique Bucchini, a réalisé une 

même sensibilité que son camarade 
corse, peut l'imiter au sccond tour. 

UAND ü ne resterait plus 
rien des grandes doc- 
trines qui prétendent 

faire le bonheur de l'humanité, 4 y 
aurait toulours Ce Pont d'arri- 
mage, ce credo de base, cat 
engagement miimal mais essen- 
tel que représente le respect de 

droits de l'homme et des libertés 
fondamentales. Sous ses airs viel- 
lots, La belle exigance humaniste 
garde la flamme de sa jeunesse : 
elle ne saurait se taire et il lui faut, 
toujours st encore, se rappeler à 
li mémoire de ceux qui l'oublient, 
ou témoigner contre ceux qui La 
nent. 

Elle à survécu à l'effondrement 
d'autres valeurs, et les désills 

las personnalités qui ont participé 
à cette entreprise sont parvenus à 
exposer, on pau de mots, ce que 
fut l'action de cette arganisation 
humanitaire et ce qu'elle est 
aujourd'hui, ere 
dre et réaffirmer des droits et 
Bbertés qui fouet que 
ils ne Le sont pas, ä s'en faut, 
même dans les sociétés où on les 
croit mstallés définitivement. 

L'ouvrage contient les textes 
fondamentaux touchant aux 
droits et aux libertés, et Fhistori- 
que de la Ligue rappelle qu'elle 
naquit pendant l'affaire Dreyfus. 
On pourra compléter cette docu- 
mentation avec Un autre Ouvrage 

tage. Ce cas de figure se entre 
autres, à Tarbes III (Hautes-Pyrénées) 
avec M. : à 

Dans le même département, 
se trouve dans une sifua- 

LIVRES POLITIQUES, par André Laurens 
qui, précisément, 
l'ensemble des textes qu'Emile 
Zola a écrits sur € l'affaire », et 

comprend 

dans f'Aurore, sous le titre 
«< J'accuse ». Henri Guillemin, qui 
préface cette réédition de «La 

Les droits 
de l’homme : 

Faction 
et la réflexion 

vérité en | marche », souligne les 
risques pris par l'écrivain alors 
qu'il briguait un siège à l'Acadé- 
mie, qu'il n'avait rien d'un va-t- 

er-guerre et qu'il était aussi piètre 
orateur qu’il se peut. fl n'avait que 
sa plume at sa renommée, il s’en 
est servi, au prix d'une condam- 
nation, de deux ans d'exil et peut- 
étre, si l'on suit Henri Guillemin, 
d'une fin dramatique. 

Le discours sur les droits de 
Fhomme ne saurait se réduire à 
eune grande messe laïque et 
humaniste », Selon la formule de 
Guy Haarscher, qui, dans un 
ouvrage intitulé la Raison du plus 

sont des communistes de 
date, du d'alarme mettant en évr- 
dence l'achèvement de la carrière 

ération qui à fait les tique génération q 

du PCF ? L'interrogation vaut d'autant 
plus qu’elle poserait un douloureux pro- 
blème de son per- 
sonnel — essentiellement celri 

salisme humaniste, celui des 

droits de l'homme, n'en parait, du 

pas mieux qu'une fondation 
bétonnée mais illusoire ? » Brot, j 
faut continuer à penser la politi- 
que, et Guy Hsarscher y contribue 
efficacement en fournissant à $es 
lecteurs la matière et l'entrain. 

* La Ligue des droïts de 
l'homme, un combat dans le siècle, 
par Bernard Deljarrie et 
Wallon, EDI, 150 pages, 75 F. 

x%x La Vérité en marche, per 
Emile Zola, éditions Complexe, 
238 pages, 49 F. 
* La Raison du plus fort, 

Ga Hans. Plone Mare f  ÊG. 
teur, 177 pages, 169 F. 
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per Alain Duhamel 

Le trgntième anniversaire de Ja 
Consutution du 4 octobre 1958 sus- 
cite force louanges et même quelque 

n r les institutions de La 
Va fque. Inversement, la per- 
cée de Jean-Marie Le Pen au pre- 
mier tour de l'élection présidentielle 
et le taux d'abstention phénoménal 
enregistré aux élections législatives 
ont déclenché une étrange chasse 
aux sorcières contre Ja société politi- 
de aussitôt présumée çoupable. 

un côté, on encense des inslitu- 
tions dont on ne se lasse pas d'admi- 
rer JR robustesse et la mr br Ja 
popularité et l'adaptabilité; de 
l'autre, on décoche flèche sur flèche 
contre un monde accusé de consti- 
Lugr un univers clos et frivole, 
égoïste et archaïque, fnefficace et 
obsédé par sa propre survis. La Joi 
fondamentale de 1958 serait cn 
somme une Chance historique pour 
la France, la classe politique une 
malédiction pour l'Hexagone, si l'on 
en croit les a #1 profession 
ne et quelques intellectuels presti- 

UX, 
Encore faudrait-il démontrer 

"abord comment le monde politi 
que, exposé par principe à un flux 

Politique 

L’anniversaire de la Constitution de 1958 

Les institutions contre la politiqu 
injnterrompu d'enquêtes et d'inier- 
views, de commentaires et de criti- 
ques, offert de surcroît aux sanc- 
tions des élecieurs sur un rythme 
enfiévré. pourrait bien fonctionner 
comme un univers protégé, refermé 
sur lui-même. indifférent aux 
demandes sociales, Existe14] une 
seuls institution, une seule organisa- 
tion, un seul milieu, qui ait ainsi à 

ré compile en permanence et à 
ce point ? La contestation, le 
conirôle, le harcèlement même de la 
société politique, sont d'ailleurs 
l'essence de la démocratie, Ni l'uni- 
versiié, ni la justice, ni l'entreprise, 
ni les syndicats ne sont de près ou de 
loin soumis à un traitement compa- 
rabie. Il y a donc, dans le pouja- 
disme primaire qu sophistiqué qui se 
déchaîne aujourd'hui contre la 
société politique quelque chose 
comme une querelle d'Allemand. 

Le mode actuelle de la société 
civile et le procès en sorcellerie 
intenté à la société politique igno- 
rent les cffeis pervers des institu- 
tions de Ja Ve République sur la vie 
politique. La Constitution du 4 octo- 
bre 1958 a été conçue dés l'origine 
comme une thérapeutique, Elle vou- 
lajt donner au président les moyens 
de présider, rendre au gouvernement 

Le développement du marché d'occasion 

Des avions de combat sur mesure 

ISTRES (Bouches-du-Rhône) 

de notre envoyé spécial 

Comme les fabricants d'automo- 
biles, d” ou d'ameu- 

combat, tel le groupe Dassault- 
Breguet, découvrent le marché 
d'occasion et le client de matériels 
de seconde main. Ou, plus exacte- 
ment, ils sont de.plus_-en plus solli- 

cités par une clientèle désargentée, 
Gi ne peut pif: s'offrir ävion 
neuf, de rénover ses appareils 
anciens, pour leur donner, en quel- 
que sorte, une nouvelle jeunesse. 
‘industriel y voit-le-moyes-de fidé- 

hser son acheteur: Le.client- espère 
tirer le maximum:d'un ere 
&'fait ses preuvés et avec léquel ‘il 
s'est familiarisé, ‘ 

Dans ses usines d'’istres 
(Bouches-du-Rhône), Dassauit- 
Breguet na ainsi remis, vendredi 
30 septembre, son premier 
Mirage III modernisé à la force 
aérienne brésilienne. En 1970, le 
Brésil avait passé sa commande, qui 
lui fut livrée en deux temps, d'abord 

1972-1973, ensuite en 1979-1980. 
En 1987, le même Brésil a demandé 
au groupe français de rénover sa 
flotie de Mirage III (quatorze le 
seroni sur place) et il a même 
acquis, d'occasion, six autres 
Mirages IL, qui seront eux-aussi 
modernisés, auprès de l'armée de 
l'air française, qui n'en avait plus 
l'usage, via les domaines. 

Des options choîs: 

par Le client 

La pipe ñ les techniciens 
parlent de - retrofit » — consite, en 

1 nce, à adjoindre à la cel 
lule de l'avion des « canards » 
(c'est-à-dire des surfaces portantes 
fixes lémentaires à l'avant du 
fuselage} pour accroître sa manœu- 
vrabilité en combat, à lui donner des 
capacités augmentées de ravitaille- 
ment (au sol et en vol} et à le doter 
d'un canon plus rapide et pour des 

vail «sur mesure» : la cellule de 
l'avion, qui La avoir entre dix et 

ï ans d'âge et totaliser entre 
mille et trois mille heures de 

. vol, en reprend pour autant. 

D'autres clients viennent ainsi de 
donner à leurs Mirage [11 une 

jeunesse. Avant le Brésil, le 
Pérou a rénové dix-huit de ses appa- 
reils acquis en France et, toujours en 
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Amérique latine, le Venezuela a 
suivi, avec une modernisation de 
dix-huit autres Mirage Eli dans les 
usines de Dassauit-Breguet à Biar- 
ritz. D'un client à l’autre, le travail 
entrepris varie beaucoup : il peut 
indifféremment concerner le réac- 
eu de l'avion cu pr 
l'une puissance accrue . 

système de navigation et d'arme- 
ment (davantage de points d'emport 
sous les ailes, des armes plus 
modernes pour l'attaque au sol, des 
équipememts électroniques perfec- 
tionnés;--etc.}. Autant d'options, 
Choisies pAr’le client sur les conseils 
du constructeur qui étudie, au préa- 
lable, les besoins, le coût et les délais 

Ganan). CRETE in ; 

Fe Cénré di « retrofit », ES re$. 
ponsables de Dassault-Breguet, qui 
l'avaient longtemps quelque peu 
délaissé, le qualifient aujourd'hui 
d'important et de « porteur ». 
Nécessité fait loi : …a chute du cours 
du dollar et du prix des matières 
premières a asséché les finances des 
clients, pour qui la rénovation de 
leurs appareils anciens vaut la moi- 
Ué de l'achat d'un avion neuf, tandis 
que l'industriel profite de ka robus- 
tesse des cellules — elles peuvent 
voler pendant trente à trente-cinq 
ans — pour en prolonger l'existence. 
Le parc des Mirage III est de mille 
quatre cents exemplaires vendus en 
era et à l'étanger depuis environ 

Mais la boulimie de rénovation de 
Dassault-Breguet ne s'arrête pas à 
son propre marché potentiel, de 
reprise et de modernisation de ges 
Mirage [IT ou, plus trad, de ses 
Mirage F-1 (comme c'est déjà le cas 
en Irak, avec une dizaine de ces 
intercepteurs de défense aérienne 
transformés en avions d'attaque au 
sol et ravitaillables en vol). Le 
groupe français entend, aussi, partir 
à l'assaut du marché - rerrofit - de 
ses concurrents, « Nous sommes, dit 
l'un des responsables de [a direction 
des affaires internationales, prèts à 
étudier tout demande d'une armée 
de l'air étrangère de rénovation 
d'avions qui ne sont pas Dassault. 
Nous avons le savoir-faire. » Il 
ajoute en souriant : « C'esf, au 
demeurant, à la portée technique de 
n'importe quel industriel évolué . 

JACQUES ISNARD. 

© Le financement de l'hélicop- 
tère franco-allemand. — Le consor- 
tium rage el de la 
construction futur hélicoptère de 

franco-al combat lemand, va recevoir 
270 millions de DM (920 millions de 
francs environ) pour couvrir les coûts 8 À 8 È FA 

M 3 . L'Allemagne fédérale a 
l'intention de commander 212 appe- 
rels, dans leur version arntichar, La 
France veut, pour sa part, en acheter 
140, dans une version antichar et 75 
dans une version « d'appui 

ë & È 
devrait commencer en 1997. La 
déponse totale pour la France est de 
30 miliards de francs. — (AFP). 

les moyens de Fcobbihr ent inverser le 
rapport des forces instauré sous 
les [ile et 1Ve Républiques Elle 2 
trop bien réussi. 

De 1875 à 1939 et de 1946 
à 1958. la société politique avait 
triomphé des instituLions : parlemen- 
taires, partis politiques, groupes de 
pression, presse, mouvements de 
masse, raient le pouvoir. De ce 
déséquilibre étaient sortis des désas- 
tres. Depuis 1958, c'est l'inverse : les 
institutions ont si bien imposé leur 
férule à la société politique qu'elles 
l'ont asphyxiée, atrophiée, dévaluée, 
réduite à un rôle de second plan, 
parfois de figuration. Là encore de 
graves inconvénients en sont nés. 

Les institutions de la Ve R£épubli- 
que constituent en effet une revan- 
che de l'exécutif non seulement sur 
le législatif mais sur la société politi- 
que tout entière. Leurs qualités sont 
évidentes : elles fournissent les 
moyens de la décision, de la stabilité 
et même, l'expérience en est faite 
depuis un septennat, de l'élasticit£, 
Grâce à elles, le palais de l'Elysée et 
l'hôtel Matignon peuvent gouverner 
l'un avec l’autre, l'un sans l'autre, 
voire l'un- contre l'autre. Cette 
prouesse réussit malheureusement 
au détriment de l'équilibre des 
voirs et des influences. La V< Répu- 

_. 4 MOIS 

4 

AN 
. CRÉDIT “SALON” 

blique crée les conditions d'une 
hégémonic de l'exécutif ct d'un sous- 
développement de la société politi- 
que. 

Une sorte 
de Consulat éclairé 

L'originalité de la V: République 
ne tient en effet pas seulement à 
l'omnipotence du sh da et à 
l'impuissance du Parlement établies 
par la combinaison de la maîtrise de 
l'ordre du jour (art. 48). du vote 
bloqué (ert. 44) et du vote automa- 
tique (art. 49-3). Elle s'explique 
aussi la confluence de la place 
de l'Etat (traditionnellement beau- 
coup plus large en France que dans 
les autres démocraties occiden- 
tales}). de ia puissance de l'adminis- 
tration, de [a stabilité du pouvoir 
exécutif, de l'emprise du mode de 
scrutin majorilaire et, pendant long- 
temps, de l'enracinement de dogmes 
idéologiques simplificateurs. Tous 
ces facteurs se sont durant un quart 
de siècle combinés pour former une 
sorte de cartel irrésistible. 

Les autres composantes de Ia 
société politique ont dû plier, battre 
en retralte ou attendre leur heure. 
Les partis politiques étaient — sont 

Partez 03 poyez-le dons 4 mois. Crédit sur 

toute le gamme VN AUATIEE 
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crédits, à des toux vraiment incroyables. 

LOULLECCEESET 

_ EXCEPTIONNELS 
SUR LE NEUF 

SANS LE PAYER“ *: = ET LES OCCASIONS". 

toujours — tenus en suspicion el 
déprisés par principe: le Conseil 
constitutionnel a mis vingt ans avant 
de commencer à tenir son rôle. Les 
mass media relevant du secteur 
public ont longiemps été dirigés 
selon une logique plus préfectorale 
seine les syndicats ont, 
ix ans au moins, été traités comme 

des forces à vocalion exclusivement 
protestaiaire. 

Toute cette logique gauilienne 
aboutissait à une sorte de Consulat 
éclairé, L'Etat avait La force d'entre- 
rendre, la société politique ia fai- 
esse de subir. Tout cela débou- 

chait sur un monolithisme efficace 
et fragile. Cet exécutif, sans contre- 
pouvoirs d'équilibre, avait de 
grandes ambitions pour la France 
mais aussi de spectaculaires vulnéra- 
bilités dès que surgissalent des dérè- 
uequr de son univers. Mai 196% 
a ébranlé plus qu'aucun autre 

régime occidental, la crise économi- 
que a mis en lumière sa lenteur et sa 
lourdeur à réagir. 

Depuis un septennat, il en va 
autrement, ct j'on assiste à une lente 
renaissance de la société politique, à 
un rééquilibrage progressif des insti- 
tutions. L'alternance — cette idée 
neuve trois fois victorieuse en sept 
ans —, la cohabitation — cette pers- 
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pective improbable =. la régionuli- 
sation — coute logique encore adules- 
cente —, lu majorité rclauve — cette 
curieuse découverte —, l'autorité 
croissante du Cunscil conslitution- 
nel — cette percéc décisive — en 
constituent autant de symplômes. 
La façon dont se concrétise peu à 
peu la conception d'une - présidence 
relative», laissant davantage de 
champ au gouvernement. suscilini 
le développement d'organtsmes arbi- 
traux (comme le futur Conseil supe- 
rieur de l'audiovisuel), encoura- 
gant une extension du rûle du 

Parlement, va dans la même direc- 
lion. 

Lentement. les Conditions appa- 
raissent ainsi pour que la société 
politique, émancipée et débarrasséc 
de sa mythologie. puisse enfin sc 
développer à son lour. Des mobilisa- 
uons massives comme celles qu'ont 
déclenchées la querelle scolaire. la 
réforme de l'Université ou la Jutic 
contre le racisme illustrent ces possi- 
bilités. Un régime démocratique 
suppose des institulions cfficaces ©L 
une sociéié polilique vivanic. 
Jusqu'ici les premières l'étaient trop. 
la seconde pas assez. Plutôt que de 
crier haro sur Ja sociëlé politique. 
mieux vaudrait sc réjouir de sa lente 
résurrection. 

ÉQUIPEMENTS 
A PRIX FOUS** 

Éconemisoz 90°: aur le prix des équipements 
en cption den la limite de: 3009F 

pour vas 5uparcing. AOÛCF pour ure 
Renauir 9, 11, 24 ou 21 Nevada, SCOÛF pour 

une Rencuit 25 

# 

C'est une location avec option 
d'achot sur 80 mois suc toute 
la Gemma NP. nt un 

versement imitià F 

du prix TTC ‘au 

de 1° loyer majoré @ y 
de dépôt de garantie eqcl 

ë l'option d'achat fincle', 
12 ioyers a OF. 47 loyers 

a 2,409. Caùt total en cos 
1e # 

;E + FISIT Ecuflogne Cudox - BCS. Nenterre B7G20C 
£ ee TE PETER © * 

cs, non cumiuloblas, concernent lex VP. neufs. ct sont réserves aux p: ; P 
Ofre: volcbles juiqu'au 65 30/2C 

Sn 

EL € nee 9 

Te et 

a ne 

#2 

+ 

— 

tu 



19- Sniper nas 07 Le. 
LR 2 pers = Ki 

Fe gro ne  s 
h st cum . G: 

Ë. gi Hi: Se. & 
LES LT; 2 EN A à 

Ba Fotos _:v, | 
mb a in St Le 
SE si icmine 

+: Les 

nl or: 

x 

EE mi ju. À ee 

. & Va éice : TJ. fe 

AT UE Er "qu | 
Mug :. Le _: Er ve | ea 
Me NE SH 7 
CES Lu LS . st 

DA Ar up 
HT. put. Me eve 

mn. LES s ,° 
DT tm mu Et 

bb = 2. : 

Sr M. “m4 
Nr 31 ji + ee 

Er Peer, See rer, 

MIE LRREN VOL 

+. 
7 'n 

sas, É = = Fat" 

mas 3 JA ‘Er 

FLTE Yys # 

Erer Ne ie - et 

F Sixs Ne 

a sun «à ee LE 
SO 7 =. - Lun, ‘er 

br nèemssnsedmat-- éiénmrun  —. 
PET, Eat bite -. 

m7 

Ü 3 OCTOBRE 

RENAULT 

Nantes 
UR 18 marché Éenn très 
encombré des 
— Ces ed pepe de la 

modernité urbaine, — Nantes 
arrive avec retard. Rennes, par 

A . sa 

d'avance. 
Autant profiter du retard pour 
essayer de faire mieux et en tout 
Cas autrement que les autres. 

C'est ce qu'a compris la petite 
équipe dirigée par Jean-Yves 

bénédi 

Démarche originale à plusieurs 
titres. Sur le fond, l'idée est neuve 
de ne pas se lancer tout à trac 
dans un schéma d'urbanisme 
précis st forcément arbitraire. La 
consultation organisée — ce n’est 
pas un concours — ne vise qu'à 
« donner des idées », à suggérer 
quelques grandes orientations aux 
futurs Ce fut aussi 
une consultation très ouverte 
entre des hommes de l'art expéri- 
mentés, inventifs, venant des que- 
tre coins de la vieille Europe et qui 
ont présenté publiquement leurs 
projets avant de ies exposer à 

AQUITAINE 

Les bons 
exportateurs 

« Alors que la France enregistre 
en 1987 un déficit de 30,68 mil- 
liards de francs, le commerce exté- -: 
rleur de l'Aquitaine est, pour la 
quatrième année 

de cage pie commerce et d’indus- 
trie, qui vient de publier les statisti- 
ques annuelles du commerce exté- 
rieur de la région. Parmi les 
vingt-deux régions de France, 
l'Aquitaine se place en huitième 
position pour les exporiations et à La 
onzième place pour les importations. 

Ses sept premiers clients 
(Royaume-Uni, Etats-Unis, Belgi- 
ut on Pays-Bas, pe Espa- 

son ses 
ar fournisseurs. L'Aquitzine 
vend du maïs, des machines de 
bureau, du matériel informatique à 

fabriquées dans l'usine Ford en ban- 
beue bordelaise. Du fait de l'implan- 
Er de cette unité, l’eutomobile 
représente le deuxième poste 
ue aquitain . Ford rie 
le exportateur 
tu excédent de 330 millions de 
francs. 

La chimie, quatrième poste 
d'exportation, dégage un excédent 
de 1,221 milliard, en baisse cepen- 

be Li de ses 
ventes de 133,42 me her 

Te nie 
1 milliard de francs en 1986. On 
note enfin que les vins AOC sédui- 
sent Particulièrement le Royaume- 
Uni, les Etats-Unis, les Pays-Bas, 
a  u 

Chambre 
d'industrie han 10 et 

de la Bourse, Bordeaux. TEL Dr ru 
20-20. 

jours le vignoble j avant 
d'entreprendre l'édification d'un 
musée du vis-maison de la France 
sur le nouveau technoport d'Osska. 

Les travaux de construction de ce 

musée devraient débuter prothaine- 
une ouverturé ën mars 

nésoce du vin pour le Sud-Est asiati- 
que. 
La délégation. qui a déjà visité les 

vignobles des Pays de la Loire, du 

l'intention des habitants de la 
beaux arts 

développement cohérent un 
ensemble de 

créé au XVIIt siècle 
rement à {a Loire. 

Les trois sites les plus méridio- 
naux — celui du centre hospitalier 
universitairs, du Petit-Port, de la 
Géraudière, où sont installés les 
établissements universitaires et les 
écoles de renom {l'Ecole nationale 
Supérieure de mécanique, par 
exemple, l'Ecole nationale d'ingé- 
nieurs des industrielles 
en agro-alimentaire ou le groupe 
de l'Ecole supérieure de com- 

tronique {IRESTE) ou de l'Ecole 
nationale vétérinaire, installée à la 
Chantrerie. 

Chacun de ces sites commence 
à acquérir une spécialisation, 
l'agro-alimentaire ici, la mécanique 
là, l'électronique ailleurs. Com- 

Bordelais, de Languedoc-Roussillon, 
des côtes du Rhône et du Beaujolais, 
terminera son voyage en France par 
l'Alsace et la Champagne. 

BRETAGNE 

Rennes 

et ses voisins 

Le dixième anniversaire du jume- 
lage entre la ville de Rennes 
(200 000 habitants) et la petite 
commune de Saint-Giles-du-Mené 
519 habitants) a été l'occasion pour 
la ville de Rennes et son maire de 
conforter l'idée d'une métropole sou- 
cieuse d’un développement harmo- 
nieux de l’ensemble d'une région. 

Ainsi, le jumelage est étendu aux 
vingt communes du pays du Mené. 
11 se concrétise surtout par des 
échanges scolaires (classes vertes et 
classes de ville). des visites à Le cam- 
pagne des clubs du troisième âge de 
la ville, et, depuis cette année, par 
l'opération < tourisme-santé » desti- 
née à favoriser l'accueil des handi- 
capés et des malades en convales- 
cence dans le pays du Mené. 

A en nn me = — he. Ne mn un — | a 

Régions 
UNE CONSULTATION D'ARCHITECTES EUROPÉENS 

en ordre dispersé, quel parti 
d'aménagement adopter pour pré- 
server la qualité de l'ensemble de 
la région, un bocage vallonné très 
vert, parsemé de Châteaux que la 
bourgeoisie nantaise aimait à 6di- 
fier à proximité de ses entrepôts ? 
Les colles posées aux € experts » 
consultés par l'Atianpole n'étaient 
pas faciles. Ils ont répondu chacun 
avec son tempérament mais tous 
avec le souci de ne pas entamer la 
beauté du paysage et d'en respec- 
ter le caractère. 

Une péniche 
nommée Touraine 

Le conseillé général d'Indre-et- 
Loïre & décidé d'aménager une péni- 
che qui parCcourre l'automne pro- 
chain le nord.et l'est de la France, 
puis la Belgique, la Hollande et 
l'Allemagne fédérale. 

L'objectif est de visiter en trois 
ans soixante-dix vies euro- 

Compte tenu des recettes 
attendues, la charge moyenne 
annuelle de l'opération se monte à 

Une. fois la campagne terminée, 
cette péuiche pourrait se fixer aux 
bords de la Seine et servir de maison 
de la Touraine à Paris. 

MIDI-PYRÉNÉES 

Un projet 
pour Agen 

Un important projet de parc de 
loisirs est actuellement à l'étude en 

Voici à ce propos des proposi- 
tions extrêmes comme celle 
d’Hans Kolihoff, qui bâtit en bor- 

dure de l'Erdre, sur le site de 
Saim-Joseph, un immense chi- 
teau futuriste accugillant dans ses 
flancs et dans les six tours d'habi- 
tation qui le surmonteraient 

l'ensernble des installations uri- 

versitaires, industrielles et de 

taires et plus affinées de Peter 
Ahrends ou d'Anton Canpitel et 
Javier Welles, qui dessinent le 

pourrait accueillir 200000 visiteurs 
par en R parie 1991 si les travaux 
commencent l’Été prochain. D'ici là 
le financement — 150 millions de 
francs — devra être trouvé. 

Un investisseur belge, Eddy 
Méeus, aie de 1 re des Led gg 
beaux parcs de loisirs 
cd de PrunelesF'est engagé à ver 

signé un protocole d'accord avec 
Jean François-Poncet, d& 
conseil général de Lot-et-Garonne 
Es lui, annonce que le département 

rra” débloquer 10 millions. La 

intégré méditerranéen 
devraient apporter 40 millions. Le 
UE oo trouvé 
autofinancement sur les 

par le parc. 
Le parc a déjà un nom : Euros- 

ce A cheval sur Aquitaine . 
Pyrénées. Agen se trouvant 

mi-chemin de Bordeaux et de Tou- 
louse, E pourrait recevoir 
des visiteurs ces deux 
elle pie mbbgé vec niren) gt 
naires, qui visent TS une 
clientèle européenne. D'où le nom 
du ns qui offrira les db 

jeux 
d'eau, ”anlestionn multiples mais 
æussi des spectacles permanents 
s'appuyant sur des thèmes culturels 
et touristiques. 
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sa technopole 
long de l'Erdre ou de canaux 
creusés à cet effet de véritables 
villes d’eau industrielles. Voici 
enfin les plus globales 
imaginées par Alessandro Anselmi 
ou per Christian de Portzamparc. 

L'architecte italien delirnite par 
deux grandes se rap- 
prochant au niveau du centre 
administratif de la Chantrerie 
l'espace de développement de 
l’ensemble des six sites. Christian 
de Portzemparc, s'il fallait choisir, 
paraît proposer le projet à la fois le 
plus cohérent et le plus fouillé. 
Pour donner une identité à 
l'ensemble de la technopole tout 
en la reliant à la ville ancienne, il 
imagine amasi de la couper par une 
«grande percée visuelle» don 
nant, depuis la Fleuryais, une vue 

Pour respecter la qualité du 
paysage, « éteblir, ditl, un nou 
veau rapport entre ls nature et le 
bâti s, i reprend l'idée que lui à 
inspirée Le Mont-Saint-Michel et 
propose de rassembler les futurs 
établissements, construits avec 
des architectures très contras- 
tées x sur des sortes c d'ies 
construites x parsemant € une 
nature préservée, vierge comme la 
mer ». 

Dans le détail, c'est toute une 
conception nouvelle des relations 
entre les urbanistes et les archi 
tactes que Christian de Portzam- 
parc suggère d'inaugurer lorsqu'il 
imagine la façon dont pourraient 
être bâties les zones d'habitation 

long sur 60 de large, liberte 
entière serait donnée aux promo- 
teurs de bâtir dans les dimensions 
et dans je style qu leur convien- 
nent. 

Seule contrainte imposée : : 

Londres ; Alesandro Anselmi, de 
Rome : 
Weiles, de 

Anton Capitel et Javier 
adrid : Kollhoff, de 

tnt SR a 

POITOU-CHARENTES 

La révolution TGV 
Au cours d'une récente visite à 

Poitiers 
de. plan EL 

Ag A contrat 

Deilebarre, | 
beaucoup iméreé aux ru pré- 
paratoires au passage du 

Dares de ce nn qe pro- 
grammée pour octobre ce qui 
mettra da 1 h 30 de Paris (au 
lieu de ?h 30). Encore faut-il au 
préalable ada la voie et restruc- 
rer Ia gare, qu se trouve enserrée 

vre, entre la 
le boulevard du Grand-Cerf. Le 

affluent du PV et 

député et maire socialiste, og rm 
Santrot, veut inscrire le projet 
ane opération d'urbanisme et prévoit 
un second accès, côté rar ad pour 
décongestionner l'entrée principale, 
mais {a SNCF chipote. Tout en 
demandant déjà une surtaxe de 7 F 
par ticket pour financer ses travaux. 
« Mettez-vous d'accord et revenez 
me voir en octobre au ministère », 
prono Miche] Delebarre, 
Le ministère a aussi confirmé 

l'engagement de Fran 
rand en vue de l’él 
ip Poitiers-Niort-La Rochelle. 

Mitter- 
ication de La 

L'opération est importante, car elle 
udera à la mise en service d'une 

uture bretelle du TGV. Les villes de 
Niort et La 

UNE EXPÉRIENCE DE RÉINSERTION SOCIALE EN AQUITAINE 

Les jardins de l'espoir 
N Gironde et en Dordogne, 

aux parents d'Eric, lui-même 
technicien agricole. !S saisirent 
l'occasion d’expérimenter leur 
idée de « jardins d' 
afimentaire ». Idée simple : offrir 

la possibilité à des familles « éco- 
très 

nourriture. « Ce n'est pas la pana- 
cée, concède volontiers Michel 
Chevallier, cependant une faille 

en fin de droits de chômage, qui 
vit avec un budget de 1 250 F par 

mois, soit 40 F par jour, peut arri 
ver à économiser 15 F par jour 
gr&ce à un jardin. » 

L° association Jardins 
d'aujourd'hui , pilotée par les que- 

tre jeunes gens, se charge de 
défricher le terrain au propre 

Elle négocie 

dre aux quatre questions : Que 

cuitiver ? Où? Quand? Con 
ment ? Et capables aussi de 

dogne et de la Gironde, reçoit des 
apprends pour de courts stages 
d'initiation au jardinage. Per ait- 
leurs, elle accueille des: jeunes 
gens de dix-huit à vingt-cinq ans 
qui participent à la vie quotidienne 
de l'exploitation en vue d'une 
réinsertion sociale. Une dizaines de 
familles d'une cité HLM de Bor- 
deaux ont ainsi planté tomates et 
haricots verts en mai 1988, puis 
les ont récoltés et mis ën 

conserves au Cours d'un Séjour à 
Montcaret. 

A Port-SainteFoy en Dordo- 
gne, sept premiers jardins ont été 
créés par l'association. Dans une 

! 
de t'office départemental HLM. 

Le projet de plus important est 
actuellement en gestation à 
Saint-Eulalie, une commune de la 
couronne bordelaise. A l'écart du 

centre, coincées entre autoroute 
et voie ferrée, les cités des 
Bleusts et des Acacias offrent un 
cadre de vie sans rapport avec 

leurs noms bucoliques. En fait, 
c'est un ghetto pour cas sociaux 
et travailleurs immigrés, en parti- 
culier turcs. 

souhait de disposer d'un jardin, 
Leur demande, trop inhabituelle, 
n'avait pas vraiment reçu 
d'échos. 

L'association Jardins 

Depuis janvier 1988, le consai 
municipal et les travailleurs 
sociaux se sont a350ciés au pro- 
jet. Soixante jardins vont être 

créés dès que la commune aura 
déniché un terrain propice. « Des 
forces vives se sont enfin mari- 
festées dans la cité, constate une 
assistante sociale. Une image 
Plus positive de ce quartier 5e 
Does dns hs à 

Fanee Su propos propos éducatif 
de Jardins Le enon suscite 
un vif intérêt à fl 
de formation senc travailleurs 
sociaux. Le service « recherches » 
de cet organisme mène d'ailleurs 
une étude sur les jardins familiaux 
et l'auto-consommation domesti- 
que, à la demande du secrétariat 
d'Etat à La consommation. 

précarité 

vreté doivent s'y intéresser x 
responsables de er un des icon de ? . 

Dhs ux. « Ces jar- 
rer pr 
les familles et avec le voisinage. 
Ils reconstituent un ancrage socisl 
qui peut servir de point de dépert 
à une réinsertion. 3 

a 

* Jardins d'aujourd'hui, 
vat, 24230 Montcaret. TEL : Lo 

poussent à la 

sa —— — 

roue, Poitiers aussi, maïs en souhaij- 
tant que la solidarité des collectivités 
régionale et dépariementale s'exerce 
pour la gare comme pour la tigne. 

L’Ouest entre : 
…Londreset Madrid ‘: 

Rochelle vient d' accueillis 
l'assemblée générale de l'association 
Ouest-Atlantique : les représentants 
de cent cinquante entreprises, de 
pis régions.et. d'une douzaine 

la meilleure façon. de relancer “ 
dévelop t industriel dans les 
régions de l'Ouest. 

Charles-Henri de Saint-Julien, 
délégué général de l'association, pro- 
posa aux trois régions de l'Ouest de 
s'attacher aux possibilités offertes 

pts développem ce qui supposerait un ent 
des liaisons aériennes et routières 
ainsi que des lignes de car-ferries 
avec l'Espagne. 

PROVENCE- 
ALPES-COTE-D'AZUR 

Une usine varoise 
pour la Chine 

La Lian Yuan Steel Iron de Pékin 
doit acquérir ment une 
usine de fabrication d'acier située à 
La Garde (Var) et quasiment neuve, 
même si sa construction remonte à 
Hegel mama ironie 
démonter Îes deux fours, le laminoir, 
les tours à cylindres et le reste des ins- 
taliations et les acheminer à Pékin 
par voie maritime Où ils seront 
remontés. 

Cetie usine a gardé le nom de son 
itaire, Sudacier, qui La fit 

construire en bordure de la zone 
industrielle de La Garde avec 
l'objectif de produire 300 000 tonnes 
_— En juillet 1976, l'usine arrête 
sa production, ses fours ayant fonc- 
tionné durant seize mois et son lami- 
noir durant un an. Le groupe libanais 
Cambridge Realty Acierie La rachète 
en août 1979 pour 4 milliards de con- 
times mais sans volonté de ja remet- 
tre en route. Maurice 
dent de l'assemblée d 
envisageait de construire en lieu et 
pue, de Fusine morte le stade qui 
ait si cruellement défaut au 
ting Club de Toulon, quand les 
Chinois se manifestèrent. 

refusent à révéler le montant, mais 
qui resie très inférieur aux 100 mil 
lards de centimes 
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ATHLÉTISME : Les Français troisièmes du relais 4 X 100 mètres  : 

Le bronze de Ia dernière heure _ 
£ d'argent de Bunncy. Regis, McFar- in Fr 

SEOUL . La France a obtenu, samedi 1° octobre, ka médaille de bronze du relais 4 x 100 mètres masculin ne nt og se Fr prix. pe LE 
de notre envoyé spécial remporté par l'Union soviétique devant La Grande-Bretagne. Le quatuor français a amélioré en 38 s 40 le Prat ion de noure travail lee Sa Lt 

Une dernière journée d'athlé- "C0rd mational de La spécialité établi à Mexico en 1968 en 38 s 42. Le relais féminin français n’a obtenu if. tout au long de l'année -, expli- Lc 
i cet ionuTs comme ci. La Fa septième et dernière place d’une course gagnée par les Etats-Unis devant à RDA et l'URSS. Dans que Bruno Marie-Rose. Après bien : DE 
meute des relayeurs met une joyeuse le 4 X 400 mètres, les relayeuses soviétiques ont devancé les Américaines et les Allemandes de l'Est en des déboires à Stuttgart et à Rome. Hess 
pagaille sur la piste. Dans le relais établissant un nouveau record du monde en 3 min 15 s 18. Chez les hommes, les Américains ont égalé leur Jo Maisetti et Jacky Joe, les Here 

4 x 100 mètres. ke kaléidoscope des record du monde (2 min 56 s 16). Ils ont facilement dominé la Jamaïque (deuxième) et l'Allemagne de pes Cr gb ae dec de Lun. LEf 
RE ne sroe de ete. :P'Omex (troisieme): travail : weckends à l'INSEP. à en de la ligne droite. A cet instant, les les une midi ess en province. re 

MARS nr See CRE Pos at , De ces stages en commun. les Ua 
masilot bleu des Français n'était as LE le total ds Exac- Le retour : en ss classe msg relayeurs français ont tiré une meil- DNS 

Faber p tement la moisson qu'il avait espé A "Evelyn As ur remonter la technique collective, mais sur- as 

mal placé. Gilles Quénéhervé a L Si de bâton deeents Marllé Cole Lndé -enc da asie comité Ce 
débouché du virage sur la même 
ligne que le Soviétique et l'Anglais. 
Il a cale le bâton dans la main 
ouverte de Max Morinière, puisant 
dans sa réserve d'énergie pour crier 
un encouragemen£ L'Antillais, qua- 
trième étage de la Fusée tricolore, 
était à moins de cent mètres du 
podium. 

Au bout de La li droite, il y 
avait ‘une médaille de bronze. 
Comme à Tokyo en 1964. à Mexico 
en 1968 et à Moscou en 1980. Dans 
Ja 1ribune, Roger Bambuck a assisté 
à la chute du record de France qu'il 
détenait depuis Mexico avec 
Fenouil, Delecour et Piquemal. 
L'ancien athlète a sûrement eu un 
léger pincement au coeur. Le minis- 
tre, en revanche. pouvait se réjouir : 
certe unique médaille obtenue au 

Pour attraper je bronze au vol, 

Bruno Marie-Rose, Daniel San- 
gouma, Gilles Quénéhervé et Max 
Morinière se sont mis en quatre. 
Aucun d'eux n'avait pu se hisser en 

finale du 100 metres, pourtant ils 
sont là, sur la troisième marche du 
podium. C'est la revanche des obs- 
curs en ce jour où, sur le stade, la 
solidarité prend le relais des 
égoïsmes. Dans cet exercice de 
haute voltige, l'union fait là force. 
Bien souvent, les siars doivent met- 

tre un bémol à leur superbe. Ceries, 
le Canada n'aurait sans doute pas 
terminé avant-dernier avec Johnson 
et McKoy. Mais les Etats-Unis n’ont 
pas mieux réussi, malgré une plé- 

Le relais américain n'a pas été 
exclu de la finale par la seule scou- 
moune. Le passage de témoin est un 
geste technique qu'il faut cent fois 
remettre sur le métier. Or. ces der- 
nicrs mois. les relayeurs américains 
se sont surtout exercés à la polémi- 
que. Les conflits de personnes 
étaient tels qu'ils ne se passaient le 
témoin qu'avec des pincettes. 
L'improvisation des artistes associés 
s'est donc arrêtée en série : leur dis- 
qualification pour passage hors 
limites n'est qu'un logique retour de 
bâton. Pareille imprécision des relais 
a failli coûter la victoire aux Améri- 
caines. En dépit du parcours musclé 
de Florence Gniffith-Joyner, elles 
sant sorties du dernier virage avec 
un lemps de retard sur les Alle- 

que la Soviétique terminait en bot- 
tant bas. 

Chez les hommes, le succès final 
ee Sr pi est Sn à la 

pique. Outre la ité intrinsèque 
des avine, Mocritiev Krylov et 
Brysguine, l'URSS est La nation qui 
prépare le mieux ses équipes de 
relais. Quand la bosse du sprint ne 
suffiz pas, il faut bosser à longueur 
d'a pour huiler les rouages. Pas 
facile à mettre en œuvre dans les 
pays occidentaux où les athlètes, 
encouragés dans leur individualisme 
par le système, s'égaillent au gré des 
meetings. Les Britanniques ont été 
les premiers à trouver La parade : ils 
ont mis la main à la poche et offert 
des compensations financières à 
leurs sprinters pour les attirer dans 

mêmes qu'il fallait naguère aiguil- 
lonner pour qu'ils s'alignent au 
départ d'un relais ont désormais des 
projets communs. « Tout n'a pas été 
parfait dans notre course, mais 
nous disposons de deux ans de ira- 
vail avant les championnais 
d'Europe pour nous améliorer et 
être au sommet ». dit Bruno Marie- 
Rose. Avant Séoul, ils avaient 
retrouvé l'ambition. Les voilà 
décomplexés par leur performance : 
« Depuis le temps qu'on nous rebat- 
tait les oreilles avec le record de 
France. C'est une remise à =éro -. 
Les relayeurs ont d'autant plus de 
mérite qu'ils couraient derricre la 
médaille de la dernière chance. Un 
inconfort psychologique géneérale- 
ment mel vécu par les sportifs fran- 
çais. 

JEAN-JACQUES BOZONNET. exemples « suspects ». En dépit finish sur le stade d'athlétisme por- thore de sprinters supersoniques. mandes de l'Est et les Soviétiques. 11 des stages réguliers. La médaille 
du faible  . d’athlètes qui, Se 

eux k « s A : ë 

de Sens enront été déchrés Un entretien avec l'entraîneur Mike Kosgeiï 
positifs — d'use quin- TN CN TOO . zaine Y aRemblablement — d d Ké e Has 
fumais ou saura tant Paré de « Quand des Kényans sont sur une piste + 
dopage que pendant ces deux : 9 ; A é | 

ne dé il n’est pas facile de les retenir. » … 
i de file Vrais, avec CONTE a 

le vainqueur du 100 mètres, le L'hvmne national kényan a SÉOUL .— Nous nous en servons. A coureurs de l'Himalaya ou dela cor- trait par un entraineur allemand, . 
Canadien Ben Johnson. Les  retenti deux fois samedi 17 octo- l'école. nous pre resbhes les cp Es es Sgen AS Walter Abrayr… : - a 
«dopés» blanchis comme le bre dans le stade olympique de COmespondance Ne dc Le GeiMuur alle LoMBue de de HAE ou dla 2: OIet AUOT ON VON RDres =" 

: h n a ni | un accord entre nos autorités et le F5 
sprinter britannique Linford Séoul. Cela falsalt quatre Jois « D'où vient la force des coureurs mesure. Nous appelons ça l'athlé- Mais sans exploitation de ce talent, vemement ouest-allemand. il a CE 

bristie, qui bien qu'ayant depuis le débur des compétitions ? tisme naturel. Mais quand ils sont nous ne sommes rien bien travaillé. Il a formé des entraï- AR 
absorbé de à pseado-phédrime d'athlétisme. Après Ereng sur — De leur mentalité. Quand des ges ils cntrent dans structures. » Regardez le creux que nous  neurs, surtout. Mais nous avons . M: 

a été lavé de tout son 800 m., Kariuki sur 3000 m Stee-  Kényans sont sur une piste. il n'est | LE REP (RCE nes avons subi après les lages continué après lui, nous avons amé- no 7. 
la commission médicale du p/e. Peter Rono et John Ngugi se bas facile de les retenir. La simple Les ucoup plus de Le in EL gro ne Nous lioré beaucoup de choses, J'étais son ee 
CIO. Ceux qui auraient bies sont imposés respectivement sur idée de la compétition les excite  Jjfés de base. oui les autres Dev: Qui à o0tS sol 4, Rte ob et Se 

voulu imiter istie mais qui Î 500 et 5 000 m. Révélés lors des ar En plus, il en — Vous contestez la lecture tra- ialisation en fond et demi-fond….  4jez nos résultats à dome lan dore de Res 

m'ont pas osé ; comme.le. Jeux de Mexico, les coureurs des | REMP dE À mens re 4 ditionnelle des performances le temps, on prétendait que les hier (trois médailles d'or au 800 m, + 
F ai Fabien Canu, hauts plateaux avaient quitté le die À doi Mon ce do À es : des gémérations de pay-  COUFEUTS 01 ne ge dre 10000 m et au marathon), aux FA 

la championne de natation devant de la scène du demi-fond :;; bles. Vi sans vivant en altitude, qui ont Sprinter. On nose plus le dire bionnat du monde de cross, ct mr st 
synchronisée de Muriel Her- iernational à cause des boycoi- 1500 mc nul, cl pr creer on énr ur D que Joe Len ve GE Dent ce que nous avons déjà fait ici. : Rs 

en : ET : : et demi-fond... ue é l ; Le = -#: 

mine, qui ont traîné leur rhume Lee successifs de sl ne 980. nos jeunes... — Ceite explication est presque Courir longtemps. On reviendra là — Vous parlez br politique Ho 
ou leur grippe quiuge ‘#47 emraneur, MAIRE ROSSE,  — En pins de ces raisons psycho- _ insultante. L'añitude ? Bien sûr, êlle dessus. Rd EU vos vedettes DRE 
jours et n'ont pas eu la explique ici les raisons de leur logiques, les qualités waturelles joue un rôle. Mais si elle était déter- — Après Moutréal et Moscou, “ivent pourtant à l'étranger... sim 

anthas relouren force. comptent-elles aussi ? minante, pourquoi ne voit-on pas de Fathlétisme kényan a été recons- te ar ere Lena qu 
enfin, les athlètes que Ia d'études, la possibilité de se former 
rumeur « » professionnellement - que pour des 
mais qui sont au travers L d f. Il d . 5 raisons liées à l'athiétisme. 

des, males des contrôles du a ronde folle des coureurs africains « Notre potentiel hs 
nombreux et le plus presti- . est énorme » Lo 

a a de nor spécia du monde de Rome, Kipkoec ur de 
ailaise a OU... es de notre envo g "+ f & me, F et Ÿ ts À 

rene 9 s 79 du _ ur un absents. Est-ce ere 

mètres er « Facile ! 2 C'est le premier mot error D nee 
nent immanquablement en ds ait à li Dourhe de in a per reg ren à ; 

Et si Ben Johnson Ngugi après avoir bouclé dix tours souffrait de la malaria, nous avons re 
n'avait été qu'un bouc émis- de piste triomphaux. Lui devant, DAs les 1r0û nreniléee da sélections PT 
Saire ? Et s’il avait payé, lui loin devant, et tous les autres der- sur 10 000 m. L'un d'entre eux, Kip- PUR 
l’athlète le plus rapide du rière, loin derrière. Une victoire kemboi, a eu le bronze ici. Konchel- ee 

pour tous les autres qui apparemment facile donc. Maïs un lab, lui, était en méforme. Cela ne AE à: 
ont eu la chance d'avoir des | 5 900 m pourtant très éprouvant. Qous 3 pes empêché de remporter sa 
médecins plus au fait des der- lls sont quinze au départ. Un he neg L rereirs _ 

iers cris de la préparation |  Peioton emmené par SH Nos Nous su de le us enr Pen para l'italien Stefano Mei, puis par le sait. Nous si. Nous avons de la . 

; _. # le Bulgare lgnatov. Une course tacti- réserve. ! ; +. 

Qu'est-ce que en que, au train, comme lors des .— Ce qui expliquerait l'insou- ere HE 
fin de compte ? Tant que Fon championnats du monde de Rome ciance avec laquelle les coureurs RE 
sera capable de s'entendre l'an passé, se profile à l’horizon du sont suivis médicalement ? Rte 
sur lexacte définition de ce deuxième tour. Reste à couvrir - Ni Kipkoech. ni Konchellah, he 
terme, le malaise qui a terni les 4 000 m. Dans le peloton, Pascal ne sont laissés à l'abandon. [ls se sai- PE 
ë de Séoul urera. Thiébaut se dit qu'il a sa carte à gnent. Leur état n'est si grave Fun 

— à ; jouer, qu'il ne faut pas qu'il laisse que ç2… Vous savez, leur absence LT L'’exploit sportif ne supporte passer sa chance comme l'an der- n'a été considérée comme dramati- "TS 

pas le Soupçon. sd k nier lorsque tous les coureurs que que par les étrangers. Nous Le “>: 34 

olympique 2 ses rois et ses étaient arrivés groupés à la cloche. avons de la ressource. LME : titres revenalent de fl pense déjà au dernier tour. Et, — Rien ne peut vous atteindre ? = ir 

droit à Ben Johnson et Flo- pendant que son espri vagabonde we + — Aux derniers Championnats du 51 2 
comme celui de la Perrette du pot e à | DE. cé monde de cross, à Auckland, en =: 7 
au lait, le Français aperçoit tout — #4 + Nouveile-Zélande, nos coureurs ont PRE 
juste une ombre qui le double. Peter Rono {n° 668), le champion olympique du 1500 mètres, entouré de ses deux dauphins, le Bri- Le pompe chap tbe BTE L'ombre de la débâcle. € Je l'ai tannique Peter Elliot (n° 418] et l'Allemand de l'Est Jens-Peter Herold (n° 466). À Era ne ave PE a RE 
à peine vu passer. J'ai cru, on a depuis les Éunecues en 1890, ds se Se. 

Un grand chelem 
doré 

pour Steffi Graf 
, , L , de butoirs auxquels même ses ue les Ethiopiens aurai ait 

sut Gr e TEL y ratif devant la performance du L'absence Sur ta première distance, il a été  Compatriotes Cheruivot et Cherise eue nous an leur es 
ille d'or à son grand che- Kenyan. « /! fait de grandes enjam- dAouta battu par Ereng et. sur la ne résistèrent pas, il a Ouvert la ici. » 

lem en battant l'Argentine bées, i ne donne même pas jème, il a renoncé avant les Porte de la victoire devant un Peter Propos recueillis par - Gabriela Sabatini (6-3, 6-3) en l'impression d'aller vite, # a le' Ngugi était aux avant-postes. demi-finales, en invoquant une Elliot et un Jens-Peter Herold inca- CLAUDE ASKOLOVTT CH. . finale du simple dames de buste en avam, à n'a pas de tact- Comme tout bon soldat de carrière  contracture au mollet. Or, là  Pables de accrocher leur wagon à 5 iennis Après su victire, là que, mais, quand il part, impossible qui sa respecte. Comme lorsqu'il encore, c'est un coureur des hauts une telle locomotive. : | 
jeune championne 3 confié son d'aller le chercher. C'est un cou- est devenu deux fois champion du plateaux qui s'est imposé, Peter fono, le TGV noir. L'histoire de At à de bertichies der chars reur d'instinct, à ne se pose pas de monde de cross-country. Foncer  Hono, dont le champion 1968 du 1 cette première place, qui consacre u programme pers au Tournoi olympique de questions. C'est nous Qui davons d'abord et tenir ensuite à distances 500 m, Jip Kemo, dit avec admire- la domination du Kenya pourrait : 
Barcelone et de réussir un nou- nous x comment faire la meute des poursuivants. Paul tion qu'il est le meilleur coureur être aussi, en creux celle d'un Dimanche 2 octobre 
veau grand chelem la saison Par Faverir à leur niveau... » Arpin, te deuxième Français dans qu'ait jamais connu le Kenya $hec : Steve Cram, orgueil du Athlétisme, — 7 b 45: Arrivé du 

haine. L' t n'est tou- Le j u Castro, cette galère, s'est ainsi vu relègue depuis son homonyme Henry  demi-fond britannique, ancien marathon messieurs. | 
jours pas une obsession pour nn ir Ptee ne à un demi-tour. Rono. Ce Rono-là n'est pas soldat  recordman du 1 500 m et toujours Boxe. — 1h: finales. É 
clle. « La victoire est plus 
importante pour moi, affirme-t- l'Allemand de l'Ouest Dieter Bau- à bout d'oxygène, le champion de 525 talents en demi-fond lui Ont {aire mieux que quatrième. saut d'obstacles. 
elle. Zci, je suis voulais seule- mann et Pour l'Allemand de l'Est Los Angeles ait défendu son titre! permis d'obtenir une bourse à Volley-ball. — 3 b: Finale du tournoi 7 
men! la médaille d'or. » Hansjoerg Kunze. Ceux-tà ont fait L'an passé, le match entre Ssid Albuquerque. il appartient à l'eth- ALAIN GHRAUDO. à | 

tous cru, que c'était un coup de 
bluff, qu'il allait se remettre dans le 
Paquet. Mais non ! H a fait le trou. 
et quel trou : un tour en 58 sec, 
c'est un truc de coureur de 1 500, 
alors qu'on érait sur des bases de 
65 sec aux 400 m. » Complète- 
ment asphyxié par cette accéléra- 
ton, définitivement lâché, Pasçal 
Thiébaut n’en est pas moins admi- 

la course tactique qu'on voit les 
beaux soirs d'athlétisme sur les 
stades européens. C'est le moins 
fatigué, en clæir lé plus résistant, 
qui finit par s'imposer à l'usure. 
Mais, samedi, ce n'était que com 
bat d’arrière-garde. 

aurait aëné que, dans cette couréé 

Aouita et Ngugi n'avait pas vérita- 
blement eu lieu, puisque le Kânyan 
souffrait au moment des cham- 

pionnats du monde d'un kyste au 
genou dont il a été opéré par la 
suite. Cette année, Le match n'a 
pas eu lisu du tout, car le cad 
marocain avait décidé de tenté sa 
chance sur 800 met 1 500 m. 

mais étudiant aux Etats-Unis, où 

mie qui domine les courses longues, 
celle des Nandi, que concurrencent 
pourtant de plus en pius les 
Kikuyus. 

Samedi après-midi toutefois, ce 
Rono économiste en herbe outre- 
Atlantique n'a pas eu de concur- 
rents à sa mesure. En trois coups 

le plus rapide sur le mils, n'a pu 

quand le cross n’était pas internaLio- 
nal comme aujourd'hui. 

— Et qui a osé vous voler la cis- 
ième place ? 
— Un Ethiopien, bien sûr. La tra- 
TR nee des Hhssrors de 

… Je ne pis ue 
évidemment. Mon À oué june le 
sport. Et ne me demandez pas ce 

Sports équestres. — O h: Finale du 

messiours. 

Cérémonie de clôture. — 10 heures. 

=. su. 
. mme 
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Jeux olympiques à Séoul 
a 

DOPAGE : la réhabilitation de Lindford Christie 

minant deuxième samedi 
1er octobre du relais 4 X 100 ni 
Il à pourtant failli être exchs des 
Jeux, comme Ben Johwon, Les 

de notre envoyé spécial 

Les rumeurs qui qui emplissent. le 
stade depuis l'éviction du coureur 
Ben Johnson déplaisent aux ins- 
tances du Comité international 
Otympique. Michèle Verdier, porte 

de la commission exécutive 
ue l'a rappelé samedi 1® octo- 
re lors de la conférence de 

dopage. Cela est dommage et 
regrettable. gi 

Regrettable donc que le à du 

que deux membres de leur déléga- 
tion avaient subi un premier 
contrôle positif (/e less du 
1x octobre}. Dommage pour sr, 4 
tation du titulaire de M: médaille 
d'argent du 100 m, qui pendant une 
longue journée 
pour 
sion médicale du CIO € est formelle : 
le coureur britannique n’est pas à 
ranger dans cette catégorie. 

est imple. le m, 
Lindford Christie, troisième de 
HET a subi une analyse 
d'urine. Deux tillons ont été. 
confiés au laboratoire coréen agréé 
par le CIO. Le contrôle du premier 
étant positif, l'équipe britemmique en 
a été mformée pour pouvoir assistèr 
au deuxième 
défense du champida. Cette 
ae rar Pan rip 

cnG et préseeter le. 
séahce, 

Faux tricheurs 
parties ont discuté «2 présenté leurs 

a souligné la porte- 
parole du CIO. 

La conclusion de cet 
c’est le Ar Atérandre de 
Mérode, président de la commission 
médicale du CIO, : l'a apportée : 
Christie a absorbé du gingembre, 
mais cette plante aromatique ne 
figure pas sur la liste des produits 
interdits. Certes, dans je gingembre 
chinois, le seul que l’athlète 
eme A pi existe. 
« Mas en si faible quamité que l'on 
Peut parler de pe CR 

De « pseudo » » CE terme que les 
re américains ae 

pas comprendre, à « 

tout », il semble n'y avoir qu'en pas 
pour la commission médicale, Elle a 
décidé de le franchir. Liodford 
Christie n'aura connu qu'un examen 
positif. Îl peut à nouveau entrer la 
tête haute dans les stades. Il peut 
continuer à consommer sa plante 
préférée, personne ne met en cause 
ce traitement qu'il pratique depuis 
deux ans. 

Donc les rumeurs qui ont mis en 
doute la loyauté de ce coureur 
étaient malveillantes. Christie sort 
blanchi d'un accident de parcours 
dans une carrière d'athlète. Le CIO 
lui manifeste sa confiance. Il va 
même plus Join en mettant en cause 
des médecins « qui n'ont pas res- 

GER RRQ A enr Prof à 
rap au médecin du stade res- 
ponsable de !a fuite est claire. 
Michèle Verdier promet aussi des 
sanctions contre lé laboratoire, cou- 
pable d'un « manque de discré- 
tion ». 

A l'inverse, aucune circonstance 
atiénuante nc vient sanver un 
j itannique de l'opprobre. 

concur- 
judoka 
« L'analyse des urines du 
ren! Kerrith Brown, Grande- 

la présence de la ance furose- 
De (diurétique) +. Le constat de 
la commission médicale du CIO est 
sans appel Le judoka est qe ié 
des Jeux et sa médaille de bronze lui 
est retirée, indépendamment de 
toute sanclion que sa fédération 
pourrait appliquer. MEme conclu- 
sion de la commission pour un obs- 
Cur lutteur afghan, Alidad, que les 
hasards du tirage au sort ont conduit 
au contrôle anti-dopage. Convaineu, 
lui aussi, d'utiliser des diurétiques il 
est disqualifie. 

< L'intention de tricher est mani- 
este chez ces athlètes +, commente 
£ 
Michèle Verdier. Le CIO reste vigi- 
lant. Mais ses responsables se veu- 
lent rassurants et soulignent que sur 
les 2000 contrôles effectués au 
terme de ces Jeux, « seulement dix 
TN révélés posi- 
tifs ». 

SERGE BOLLOCH. 

BOXE 

£ : 

Dames 

1500 mètres 

L P, Ivan (Rou.), 3 min 53 s 9%. 

2. L. Baïkauskaite (URSS), 4 min 
0 s 24. 

3. T. Samalonko (URSS), 4 min 
0 s 30. 

4. C. Cahill (G-B), 4 min O0 s 64: 
. L. Williams (Can), 4 min Os 86: 
are (RDA), 4 min Os 
: 7. S. Bailey (G-B}, 4 min 25 32: 
M. 
49. 

RP" 
Dec (E-U), 4 min 

ha ge 
POIDS 

1. N. Lisovskaya (URSS), 22, 
mL 
2. K.. Neimke (RDA), 21,07. 
3. L Meisu (Chme). 21,06. 
4. 1. Muciler (RDA), 20,37 

S. €. Losch (RDA). 20,27 
6. H. Hartwig (RDA), 20.20 
7. N. Akhremenko (URSS). 20,13. 

RELAIS 4x 100 M 
1. E-U (A. Brown, S. Echois, 

DE Griffith-Joyner, E. Asbhford), 
s 

> 

2 RDA, 42 5 09. 

3. URSS, 42 5 75. 
4. RFA, 42 5 76; 5. Bulgarie, 43 5 

02; 6. Pologne, 43 s 93: 7. France 
(E. Leroux, LS Lerer. L. Bily, 
P. Girard), 44 

pee 4x400 M 
1. URSS (T. Ledovskaïra, O. Naza- 

rova, M. Piniguina. O. Bryzguina), 
3 min IS5s 18 record du monde. 
Ancien : 3 min 15 s 92 par la 
RDA, le 3 juin 1984, à Erfurt 
(RDA). 
2 Etats-Unis, 3 min 15 s 51. 
3. RDA, 3 min 18 s 29. 

Argent pour Boudouani 
SÉOUL 
correspondance 

Laurent Boudouani nd a rien 
i Le 

Re Robert Wan ou 
à peine de débuter et il se retrou- 
vait pour là seconde fois à terre, 
lui qui n'avait jamais connu cette 
hurriliation. L'arbitre arrëtait là le 
calvaire du Français. 

| Boudouanÿ ne 5era pas le pre- 
mier champion chympique français 
de boxe depuis Roger Michelot et 
Jean Despeaux an. 1936 à Berlin. … 

- Mais Robert Wangila devenait 

quant à lui le premier African 
jamais couronné aux Jeux dans ce 
sport. 

Le Savoyard savait que 
l'adversaire qui lui était proposé 
possédait de formidables qualités 
de puncheur et encaissait les 
coups comme des caresses. Inti- 

doueri ? D'entrés, il se laissait 
dominer physiquement par le 
Kenvyan. Ce qu'ä ne fallait surtout 
pas faire. 

Wangila remportait le premier . 
titre olympique kenyan de la jour- 
née. La boxe africaine avait déja 
connu l'a {avec un boxeur 

* kenyan en 1972) et le bronze (un 

La rage de vaincre de la Corée du Sud 
(Suite de la première page. } 

Puis, ils se sont éionnés, mal à 
l'aise, devant cette cam ae 
rale, cet engouement ectif, qui 
paraissaient dépasser les enjeux du 
sport. Une conquête d'une autre 
arm PA er inquiétante parfois, 

leur présence, 
ui ee cc pie de es 
laquelle on ne leur demandait sur- 
tout pas d'entrer. 

« La gloire de la Corée »… Trop 
de drames semblaient se jouer pour 
ce dogme. Ce boxeur pleurant non 
ARS are CR 

nn ne Pie sn pa ea direct, peer 
Eire Ce père insultant son fils 
ES yrape de prete, 

O. Trop de scènes de douleurs 
Du de Joie névrusique. 
Le régime du président Roh Tae 

Woo avait préparé ses athlètes 
comme un commando. Deux années 
d'entraînement forcé LÉ mr 
cent douze athlètes surcondition 

Eé On ae sous les yeux Les effets 
des méthodes paramilitaires du 
camp de Taenung, forteresse retran- 
chée où s'était d’abord jouée la pous- 
sée olympique du soleil coréen. 

Les étrangers n'ont pas tous 
apprécié cette confusion entre les 
joutes et la guerre. Entre les Jeux, 
collection de nationalismes et de 
rivalités médiatiques, et cette Obstie 
mation un peu maladive de bien 
paraître. On plaignait les battus, car 
on ne savait plus très bien ce qui les 
attendait, tant les entraîneurs, les 
officiels coréens, le public, surtout, 
sembleioat ne pas supporter la 

Ps fil des jours, l'élan coliectif est 
devenu plus implacable. La Corée se 
détachait du lot des petites nations. 
Elle s’affichait à la lumière du 
monde. Pas seulement au taek- 

discipline de démonstration. 
Elle se mélait aux pue, rompus 

mière 
Encore un al “a pes er ve 

soutien aire, davanta directs à le télévision, et la Corée 
fortifiait ses positions. Au tir au pis- 

tolet, en gymnastique, cn judo, bien 
sûr, en 1ennis de table, le pays du 

Matin calme sortait de l'anonymat, 
à la force du poignet. A force de 
rage. Sur ordre, oserait-dire. " 

Trois médailles, d'or, d'argent et 
de bronze, au tir à l'arc féminin. 
Une deuxième place en 
hockey sur gazon féminin. C'était 
gi mais encore attendu, possi- 
e, puisque la Corée maîtrisait ces 
me depuis années. 
Ii fallait frapper fort. Aïïleurs. 
L'athlétisme restait inaccessible. 
Min Se Hoon, vingt-sixième au lan- 
cer du disque, Choi Mi Sun, vingt- 
troisième au lancer du poids, avi- 
vaient le déshonneur. 

Restaient les sports collectifs, 
ci aux Etats-Unis et à 

Des sports que le camp de 
Taenung avait enseignés comme des 
parcours du combattant. Au hanü- 
ball, les filles ont alors gagné la 
finale contre les Soviétiques, 21 à 
19, et la Corée s'est arraché des 
larmes. Une victoire de dernière 
minute, qui a fait céder lies nerfs de 

écrasées sous le joueuses survoltées, 
poids de Ja réhabilitation nationale, 
ce mot d'ordre qui, ici, pousse à 
devenir le meilleur handballeur du 
monde. 

pad 

Sans lassitude, les chaînes de télé- 
vision Ont montré et remontré cette 
fin de match, à rendre crédibles les 
propos d'un auteur coréen : « Je 
pense que la vie d'une nation réside 
dans l'esprit de son e et que 
ho le puissance fondée sur Ja 

soutient l'esprit 
So en Le Le chef de l'Etat 
pouvait dLohmais adresser ses féli- 
citations à ses guerriers de l’athlé- 
tüsme. Remercier, au nom du peuple 
pur ni ks nee nationales, 
lkeversantes 
finale de Hand 

thlètes 
déférence confucécnne que leur 
émotion à se savoir désormais les 
exemples à suivre de l'unité natio- 
naie. 

« La gloire de la Corée »… Phe- 
re re vobin de 
ué le Japon avait expri son 

Orgueil Para Jeux de NC Ha But 
atteini, cependant, Car, à dr de 
marteler, sur les stades et à La t£l6vi- 
sion, son idée fixe, la Corée a rem- 

une victoire aussi importante à 
ses yeux que son décoliage économi- 

que. Elle est désormais le pays phare 
du sport en Asie. Samedi, à la comp- 
tabilité scrupuieuse tenue par la 
presse, elle devançait la Chine, ei 
surtout le Japon, pour le nombre des 
médailles d'or. 

Huit contre quatre à La Chine et 
trois au Japon! Et l'offensive pou- 
vait encore être parfaite, la Corée 
étant engagée, samedi 1* octobre en 
fin d'après-midi, en finale du hand- 
ball masculin. Toujours contre 
FURSS. La Chine totalisail vingt- 
quatre médailles, contre vingt-trois à 
la Corée ? Seul l'or compte, dans les 
statistiques officielles. 

L'important était ailleurs. Le 
Japon était distancé. Renversé, 
épaules à terre, et c'était surtout ce 
qui permettait à la Corée d'exulter. 
L'ennemi héréditaire «/ppon ». 
L'esprit antinippon de la péninsule 
nourri pour des années. La Corée 
achevait sa conquête à la huitième 
place. Juste derrière les grands, 
l'URSS, l'Allemagne de l'Est, les 
Etats-Unis et les pays de l'Es Elle 
faisait mieux que la France, la 
Grande-Bretagne ou l'Italie. 

Sohn Kee Chung, le champion du 
marathon des Jeux de Berlin, Le 
Coréen contraint de courir pour ja 
gloire du Japon, parce que celui-ci 
occupait la Corée, Sohn Kee Chung, 
le béros national 4 vie, qui avait 
porté la flamme dans le stade lors de 
la cérémonie d'ouverture, était 
vengé. Et l'honneur retrouvé. 

PHILIPPE BOGGIO. 

Nigérian en 1984), mais jamais 
l'or. 

Quand Robert Wangila ren- 
trera chez lui, à Nairobi, à repren- 
dra son emploi aux Kenya's Bre- 
weries, les brasseries d'Etat qui 
financent le club de boxe dont est 

Wangela. À vingt-deux ans, il 
ne songe pas à passer profession 
nel. Les boxeurs de son pays ont 
connu trop de désillusions en ten- 
tant leur chance à l'étranger. La : 
récompense que ne manquera pas 
d'octroyer !e président Arap Moi 
aux cnq champions olympiques 
kenyans suffira à son bonheur. 

un 22 s 49: S. Jamaï- 
Ds isLé 6. Grande- 

3 min 29 
N. Debois, E. Éken) ; 8. Canada, 

Messieurs 

1500 MÈTRES 

, Rono (Ken.}, 3 min 355 9%. 
, Elliot (G.-B.}, 3 min 365 15. 
.-P. Herold (RDA), 3 min 

s 
4. Cram (G.-B.), 3 min 365 24: 

, S. Scott (E.-U.), 3 min 36s 99: 
4. Kulker (P.-B.), 3 min Lol Ba 
. K. Cheruiyot {Ken.), 

3 min 37 s 94: 8. M. O'Sullivan Qlsi ), 
3 min 385 39. 

Le 

L. 
2. 
3. 

& 

ae 

seu 

Rémy Geoffroy a ëté 
éliminé en demi-finales en 3 min 
40 5 96. 

5 090 MÊTRES 

1.3. Ngugi (Ken.}, 13 min 115 70. 
2. D. Baumann (RFA), 13 mu 

155 52 
3. H. Joerg Kunze (RDA), 13 min 

155 73. 
4. D. Castro (Por1.}. 

13 min 165 09; 5. S. Marce (E.-U.). 
13 min 235 69 ; 6. J. Buckner (G.-B.). 
13 min 235 85 : 7. S. Mei (Ita.}, 
13 min 265 17; 8. E. Ignatov (Bul.), 
13 min 265 41: (—) 11. P. Théébaut 
(Fra), 13 min 31599: 14 P. Arpin 
(Fra), 14 min 135 19. 
Le F 1 il Laveniure a été éli- 
miné en demi-finales en 13 min 
29s 92 

DISQUE 
1.J. Schult (RDA), 68,82 m. 
2 R Onbarias (URSS), 67,48 m. 
. 
4. Y. Damichev ( 66, 

5. M. Wilkins (E-U), 65,90 m: 

Vous avez rendez-vous | 
Cision Longines# AMSHEDrS 

Les résultats 
& Se Valent (Tech), 65,80 m; 
K. Hjelines (Nor), 64,94 m. 

RELAIS 4 x 100 MÊTRES 

IL URSS (V. Bry2gine, V. " 
v. Mouseniel, V. Savine), EPA Tél 

Ancien : 38s 42, par ar G, Fenouil, De 
cour, C. Piquemal et R. Bambuck, le 
20 octobre 1968 à Mexico. 

4. Jamaïque, 38 s 47; 5. Italie, 
385 54: 6. RFA, 385 55: ‘7. Canada, 
385 93: 8. Hongrie, 39s 19. 

RELAIS 4 x 400 MÈTRES 

L. Etats-Unis (D. Everett, S. Lewis, 
K. Robinzine, B. Reynolds), 2 min 
Sés 16 — record du monde égalé. 
codétenu les Etats-Unis (V. Mat- 
thews, R. Freeman, L. James, 
L. Evans) en 1968 à Mexico. 

2. Jamaïque, 3 min 00 s 30: 
3. RFA, 3 min 00s 56: 
4. RDA, 3 min Ols 13: 5.G.-B. 

3 min 025; 6. Australie. 
3 min O2s 49: 7. Nigeria, 
3 min ©O2s 50: 84. Kenya, 
3 min (04 s 69. 

BOXE 
Mi-mouche 

I. L Hristov (Bul). 
2. M. Carbajal (E-U). 

«Pi a Isaszepi (Hon) et L. Serantes 
T }= 

Cog 
1. K. McKinney (E-U). 
2. À. Hristov (Bul). 
3. P. Moolsan (Tha) el J. Julio 

Rocha (Col). 

1. À. Zuclow (RDA). 
2. G. Cramme (Suë). 
3. N. Enkhbat (Mgl} et R. Ellis 

(E-U) 
Welters 

1. R. Wangila (Ken). 
L. Boudouam 2. (Fra) 

3. J. Dydak (Pol) et K. Gould 
(E-U}). 

Moyers 
1. H. Maske Vs 
2. E. Marcus (Can 
3. C, Sande Ken) ct H. Shah 

Syed (Pak). 

Lourds 
1. R. Mercer (E-U). 
2. H-M. Baïk (CDS). 
3. À. annee (P- B) et 

A. Golota (Pol). 

CANOË-KAYAR 
Dames : 

- + K4500 , sn. 

RDA (B. Schmidt, À. Notfina =. fe 
#2 KR... Poriwich, H. Singer}, 4 min 

s 78. te 
2. Hongrie, 1 min 41 s 88. . 
3. Bulgarie, 1 min 42 s 63. 

= “1 Messieurs 
ra: KI 000 5 

? Pen ss 

K2-1000 

1. Etats-Unis (G. Barton, N. Bellin- 
gham) 3 min 325 42. 
2 Nouvelle-Zélande, 3 min 32 8 71. 
3. Australie, 3 min 33 s 76. 

K4+-1 000 
1. Hongrie (Z. Gyulay, F. Csipes, 
.'Hodosts A. Abraham), 3 min 

2 ÜRSS, 3 min O1 s 40. 
3. RDA, 3 min 02 s 37. 

{.….) France (D. Varassenr, 
Petitbout, P. Eabac, D. Lepgras), 
3 min 08 s 71. 

C1-1000 
1. L. Kiementiey (URSS), 4 min 

12 s 78. 
2. J. Schmidt (RDA), 4 min 

15 s 83. 
3. N. Booblov (Bul.}, 4 min 
18 s 94. 

- 

, ©! 

C2-1000 
1. URSS (V. Reineski, N. 

ravski), 3 min 46 s 36. 
2. RDA, 3 min 51 s 44. 
3. Pologne, 3 min 54 s 335. 
€...) 8. France (D. Hoyer, P. Syl 

voz), 4 min 04 s 75. 

ESCRIME 
Epée par équipe 

1. France (P. Riboud, 3.-M. Henry. 
E. Sreck, O. Lengket). 

2. RFA. 
3. URSS. 
GYMNASTIQUE RYTHMIQUE 

ET SPORTIVE 
1. M. Lobaich (URSS), 60 pts. 
2. A. Dounavska (Bul.}, 59,950. 
3. A. Timotchenko (URSS), 

59.875. 

Jou- 

fioie: des Grand Prix 
L CS UGr el Bel FC uric Fe pue 

HOCKEY SUR GAZON 
Messieurs 

Fimie 

Grande-Bretagne b, RFA 3-1. 

Fieaie pour Îa 3° place 

Pays-Bss b. Australie, 2-1. 

JUDO 

Auris des moins de 95 kg 
- À. Mises (Bré.) : Z M. Meiling 

(REA) : 5 d Stewart (G-B) et 
R. ee. ée Walle (Bel.). 

Le Français Stéphane Traineau a 
été éliminé en quarts de finale. 

LUTTE 

Libre 

Catégorie des 52 kg 

t. M. Sato (Jap.): 2 S. Trsiem 
CYou.) : 3. V. Togouzov (URSS). 

Le.Français Thierry Bourdin a été 
éliminé au cinquième tour. 

Catégorie des 74 kg 

1. K Monday (E-U) : 2. À. Varnev 
(URSS) : 3. R. Sofiadi (Bul). 

Le Français Bruno Beuder a ëté éli- 
miné au troisième Iour. 

Catégorie des 100 ke 

1. V. Puscasu {Rou.} : 2. L. Khabe- 
tov (URSS) ; 3. B. Scherr (E-U). 

NATATION SYNCHRONISÉE 

Duos 
1. Canada (M. Cameron, 

C. Waldo), 197,717 pts: 2. Etats- 
Unis, 197,284: 3. Japon, 190,159: 
4. France (K. Schuler, A. Capron), 
184,792 

TENNIS 

Dames 

Finale de simple 

S. Graf (RFA) b. G. Sabatini 
(Arg-) 6-3, 6-3 

Médailles de bronze : M. Maleeva 
(Bul} et Z. Garrisou (£-U). 

Messieurs 

Finske de double 

R. Seguso et K. Flash (E-U) b. 
S. Casal et E. Sanchez (Esp.) 6-4, 6 
3, 6-7, 6-7. 9-7. 

"Médailles de bronze : S. Edberg et 
A. Jarryd (Suë.) et M. Mecir el 
M. Sreïber (Tch.). 

" TENNIS —— 

“e Finale du double 

-H. Jung-Hvwa - et “Y.You 
 J. Zhimir er C. { ). EST 4 
TARA Re LC 
© Féué FE E'rosn ue place 

sé. Fazlie ‘et à res (You) b. 
Li < RES (Jap), 21-14, 
RU te Le. 

TE 
RO Messieurs . : 

sie Flsie de double 

C. Loncan et W. Oingguang (Chn) 
b: 1. Lupulesku et Z Primurac (You), 
20-22, 21-8, 219. 

Finale poux le troisième place 
du double 

‘A. Jae-Hyung et Y. Nam-Kyu 
(CdS) b. K. Ki-Taik et K. Wan 
(CdS), 21-13, 21-16. 

TIR À L’ARC 

Dames 

Epreuve par équipes 

I. Coréæ du Sud. 

2. Indonésie. 

3. Etats-Unis. 

(—) 8. France 

Messieurs 

Epreuve par équipes 
1. Corée du Sud. 

2. Etats-Unis. 

3. Grande-Bretagne. 

VOLLEY-BALL 

Messieurs 

Demi-finaies 

Etats-Unis b. Brésil, 3-0 (15-3, 155$, 
15-11}: URSS ©. Argemine, 3-0 (15- 
11, 17-15, 158). 

Fmale pour là septième place 

Suède b. France, 3-2 (12-15, 155, 
8-15, 15-12, 15-12). 

WATER-POLO 

Denti-finsles 

Yougoslavie b. RFA, 14-10: Etats. 
Unis b. URSS, 8-7. 

Fisale pour la neuvième place 

Grèce b. France, 10-7. 

a —— mn, 

mm 

3 

16 
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Société 
ENVIRONNEMENT 

Vingt-cing ans après la création du premier d’entre eux 

Les parcs naturels régionaux font leur autocritique 
Alors que l’on vient de célé- 

des Vosges. Ce double anniver- 
saire a donné lieu à un colloque 
de réflexion sur le rôle et le 
fonctionnement des parcs régio- 
RAUXx, réuni récemment à 
Autraus (Isère), dans le parc du 
Vercors. 

AUTRANS 
de notre envoyé spécial. 

Tout le monde en convient : es 

nationaux et, parfois, peuvent citer 
en exemple le parc de la Vanoise, 
après un quart de siècle d'existence 
Mais pratiquement personne, en 
dehors de quelques élus directement 
concernés, ne peut citer un seul des 
vingt-cinq parcs régionaux existants, 
alors que ceux-ci regroupent tout de 
même 1900 communes et quelque 
deux millions d'habitants, sur une 
superficie de 3 500000 hectares 

mational). (8% du territoire 
Cette i est d'abord due à 

ua malentendu : le mot «parc» Évo- 
que immédiatement un enclos, bien 

et des Pyrénées- 
las, versant 

ont signé la 24 septembre, une 
charte origmale de coopération. 
En unissant leurs destinées, ces 
deux structuwes se dotent des 
moyens administratifs et 
humains pour créer, avant 
l'an. 2000, un parc international 
qui concrétisera l'intégration des 
deux pays dans la Communauté 
européenne, 

C'est au pied de l'imposante 
muraille du' Cotatuero' au village 
de Torla, niché au cœur de la 
province aragonnaise de Huesca, 
que le document officialisant les 
relations d'échange dans les 
domaines de ls protection, mais 
aussi de la promotion 3 été signé 
par M. Santiago Morraco, direc- 
teur de l'Institut national pour la 
conservation de la nature, et son 
homologue français, directeur de 
la protection de la nature, 
M. François Letourneux. Le 
secrétaire d'Etat au ministères de 

rég 
patrimoine da 61 600 hectares 

SCIENCES 

par mégarde. Or, en réalité, même 
les nationaux, Créés et gérés 
PE l'Etat, ne sont pas enclos. Quant 
ux parcs régionaux, Créés par un 
décret de 1967, ce sont des entités 

tives qui tiennent plus du 
syndicat de communes que de la 
«réserve d'Indiens >. « Les Crenc- 
blois ne connaissent même pas le 
parc du Vercors », estime un 
ere régional, alors que celui-ci 

y er 21970 et qu'il est es 
Carre les randonneurs, les 
skieurs de Fond, les spéléologues et 

« Une logique 
de massif » 

Si les autochtones ignorent l’exis- 
tence du parc, c’est que celui-ci, 
bien souvent, se cache. Pour un pan- 
neau ere, par example nr la 
Inètre «parc», je Hé 
nationale 12, qui traverse 
Maine-Normandie, rt 
d'autres sont volontairement 
oubliés ? Le maire d'Autrans, Jean 
Faure, sénateur CDS cet vice- 
président du parc du Vercors, n'y va 
pas par quatre chemins : « Si le parc 
n'esi pas signalé aux visiteurs, c'est 
pores es communes ne le veu- 
ent pas. Il serait suicidaire pour un 
élu de se réclamer du parc, alors 
que, dès l'origine, celui-ci est 
ap. comme une Supermüirie Qui 
allait empiéter sur les droits 
locaux. » 

On se souvient, dans le Vercors, 
‘ que le premier geste du parc a été 

pa entre fe parc français 
{45 700 hectares) et le parc 

La charte de coopération 
aboutira à une analyse des évolu- 
tions de la faune et de la flore, à 
une surveillance harmonisée et à 
une plus grande information en 
direction des randonneurs et des 
scolaires. 

J.-J R. 

d'empêcher la création d'un Luna 
Park dans Le forêt, c'est-à-dire un 
acte mn ol HU observe en 

que le parc n'a pas pu 
ter construction d'une tour 
de quatorze étages et de 3 500 lits, 
et cela en 1971, c'est-à-dire un an 
après la création du parc ! 

Résultat : « On n'affiche pas le 
parc. » Dans le Vercors, ce ne sont 
pas les habitants qui l'ont voulu, 
mais, comme le dit crûment Jean 
Faure, «une bande de Grenoblois 
amateurs d'expéditions polaires qui 
voulaient conserver le pour 

Le A REDe IOS Rae ENCRES 200 | | Lang 
cicnt des «Days» Qui, TC, SE de Lo ee 
Je Diois ue méditer- 
ranéen, et le u du Vercors, qui 
regarde vers les Alpes et La Savoie ? 

(Alsace, Lorraine et Franche- 
Comté) et de quatre départements 
(Haut-Rhin, Vosges, Haute-Saône 
et Territoire de Belfort) ! Une 
gageure si l’on songe à la spécificité 
alsacienne notam- 
ment — et à la frontière des Vosges 
toujours très présente. 

Certains, Pr rep en tirent 
argument. * ROUS a appris à 
meuf les cols », avoue M. Armand 
und, maire d'Eloie (Territoire de 

Belfort). Dans les « vieux » parcs a 
fi par prévaloir + une L de 
massif » qui transcende les clivages 
traditionnels et à un ensemr- 
ble géographique bien délimité de se 
doter d’un « outil d'aménagement ». 

S'agissant de développement 
ou de promotion touristique 

— les deux axes privilégiés des parcs 
d'aujourd'hui _ logique de sr 
n'est pas évidente. Des stations de 
sports d'hiver comme Villard-de- 
Lans (Vercors), les Rousses (Haut- 
Jura) ou La Bresse (Ballons des 
Vosges) ne ressentent nullement le 
besoin d'un naturel régional et 
de son label, cs 
toutes seules» avec une clientèle 
fidèle. Le partage du gâteau avec de 
petites communes défavorisées 
n'offre pas d'intérêt pour elles. Le 
es », rl fait, attire surtout 

ou les Allemands, qui ne 
ns pas encore ie gros des 
troupes touristiques. 

Intérêts 

parcs régionaux, finalement, 
n M de Gt en 
autour d'une même table des élus 
aux intérêts divergents, voire contra- 
dictoires; faire se rencontrer des 

geurs, 
teurs de la nature; (I je proposes 
comme but le développement écono- 
mique d'une région — presque tou- 
jours défavorisée — tout en préser- 
vant le Cadre naturel et les activités 
traditionnelles. 

Température trop élevée à bord de « Discove 

Les petits pépins de la navette 
Après L: mise en orbite parfaite du 

satellite de télécommunicasions dont la 
navette spatiale américaine était por- 
teuse, les cinq astronoutes de Disco- 
very ont été confrontés, au Cours de 
leur programme d'expériences, aux 
petits ennuis classiques qui émaillent 
chaque mission dans l’espace. Le com- 
mandant de bord, Frederick Hauck, et 

le pilote de la navette, Dick Covey, ont 
dü passer un certain temps à tenter de 
débloquer une antenne de télécommu- 
nications qui interdisait la fermeture 
des portes de la soute de l'engin et 
donc sou retour sur Terre.” 

Déjà, dans le passé, ce genre de pro- 
blème s'était posé et avait pu être réglé 

Une heure d'émotion dans la Somme 

Alerte au satellite 
Depuis plusieurs semaines, 

ann qu do Couos 1800 

l'Australe, & France n'étant que 
< léchée » à hauteur des côtes bre- 
tonnes. 

proposant des solutions différentes 
de celles inscrites dans les logiciels de 
commande des mouvements de 

mal Nous retrouvons la routine», a 
explique, dans un sourire, Milton 
Heflm, des directeurs de vol 

qe Feu fixe TE matin, 
si l'équipage it toujours 

confronté à 
— ahhoi 0 de 
Cela était déjà arrivé lors de vols pré- 
cédents, et à fallait tenter de remettre 
en état les évaporateurs d'urgence de 
r de donc ae Pa glace et 

Dans le Haut-Jura, on s'efforce 
donc de 
Claude, malgré 
marché aujourd'hui dominé par 
l'antitabac ; on renoue avec la taille 
de la corne et de la gaialithe, sous- 
produits de l'élevage — et astucieux 
usage des surplus laitiers pour la 
galalithe. Enfin, on encourage les 
jeunes éleveurs qui se lancent dans 
la fabrication des fromages tradi- 
tionnels comme le morbier ou la 
raclette. 

Dans le Vercors, on essaye de 
tourisme de masse avec 

ie. Par exempie, on substitue 
des toilettes « sèches » aux 
anciennes latrines de refuge, afin 
que les effluents ne viennent plus 
pus l'eau qui filtre dans le karst. 

les Ballons des Vosges, on se 
rm à une belle empoignade à 
propos du projet du Center Park de 
Braunkopf, sur La commune de Met- 
zeral (Haut-Rhin) — quelque deux 
cents pavillons pouvant accucillir 
deux mille personnes avides de loi- 
sirs « tropicaux ». Le laissera-t- 
il faire, au nom du loppement 
des Hautes-Vosges, laïssées-pour- 
compte d'une Alsace prospère, ou 
bien imposera-t-il son veto, au risque 
de s’aliéner les communes concer- 
nées ? 

L'enjeu n'est pas mince, car, à la 
différence des parcs nationaux, qui 
garantissent la protection de l'Etat à 
des zones vides — sauf dans les 
Cévennes, — les parcs régionaux 
sont implantés dans des habi- 
tées, encore préservées mais fragiles. 
La politique qui y sera menée déter- 
minera en fait la des zones 
<« interstiticlles », encore 
verts qui ere les Eros 
d'emploi et 

de la Haute 

demi-heure de l'Etoile : », C'est-à-dire 
à trente kilomètres de Paris, repré- 
scntera un test: peut-On CONServer 
une région agricole, dans son cadre 
naturel traditionnel, à portée de 
métro de la capitale ? 

Si ce test est négatif, si les défis 
par les parcs ne sont pas 

relevés, l'avenir des « PNR » (parcs 
naturels régionaux) est compromis. 
Le directeur du parc du Vercors, 
Dominique Parthenay, est catégori- 
que : « Si un parc ne fait pas d'amé- 
nagement rural, il peut se retirer. 
On ne peut indéfiniment se payer 
vingt techniciens à bac+6 pour faire 
de la muséologie. Un PNR doit être 
un outil d'ingénierie administrative, 
économique et financière qui prati- 
que l'intercommunal et vise le long 
terme. » Sur les vingt-cinq parcs 
régionaux existants, bien peu ont 
atteint cet objectif ambitieux. Mais 
la plupart se cherchent encore. 

ROGER CANS. 

L’ours 
en détresse 

fauve de France est aujourd'hui 
confiné dans les vallées (Aspe et 
Ossau, dans les Pyrénéas- 
glisse ile so: ga 
les Hautes-Pyrénées), qui 
sont pas incluses AE BONE 
national des Pyrénées. Il est 
donc constamment dérangé par 
les chasseurs en battue aux san- 
gliers ou Par les bulldozers en 
tram de percer des pistes fores- 
tières ou des routes nouvelles. 

Tant et 5 bien que, malgré 
les mesures de protection inté- 
grale prises depuis quinze ans, 
le nombre d'ours n'a cessé de 
diminuer. Le «groupe ours », 
mis en place en 1984 pour sui- 

spécimens, c'est-à-dire que 
deux ou trois animaux ont mys- 
tériousement disparu en 
ans. «€ Le seuil critique est 

Pour enrayer l'inévitable 
in, secrétaire d'Etst à 

l'environnement, M. Brice 
Lelonde, est décidé à 
duire ours européens 
dinliobi à a coder Le 
tifs avant qu'A ne soit trop tard. 
< Mais On sera 1rès prudant, 
depgle-dicalecels et l'on attendra 
les tets de l'expérience 
américahe pour se lancer. » En 

per gt 

JUSTICE 
Après une première entrevue 

avec l’intersyndicale des surveillants 

M. Arpaillange ouvrira une « discussion » 
si la situation redevient normale dans les sans 

les établissements pénitenciaires, 
M. Pierre Arpeillange, ministre de la 
justice, a reçu, ue 30 a apres 

son (FO, CGT, UFAP et SPD, À 
Fissue de l'entrevue a duré deux 

Reprenant les termes de son Com- 
muniqué de jeudi ({e Monde du 
FRE EE ATEPRRPE es 

en di Dane dur 
service public de la justice » . Le garde 
des Sceaux, également, indiqué pi 
«leur faisait confiance pour 
PA Le Orctiosomes nora des 
institutions ». 

Avant l'entrevue au cours de 

notamment 
effectifs, la détérioration des condi- 
tions de vie et de travail, «t celle de 
leur d'achat », le mouvement 
de protestation des gardiens de prison 
avait entraîné ici et À des reports de 
procès, faute d'extraction de détenus. 
À Lyon, les mouvements ont empêché 
FRS CR pc EN TRS 
d'instruction ainsi que la poursuite 
d'un procès d'assises, Aux Beaumettes 
à Marseille, la situation restait tendue 
devant les portes, les femmes des sur- 
veillants de se joindre à 
l'action de leurs maris. 

affiliés à FO avaient, 

prisons si le recours aux forces de 
Fordre pour assurer ie fonctionnement 
de la justice « devait se reproduire ». 

nels veulerm des mesures concrètes ». 
La CGT « constate que, s'il y a eu 
concertation, il n'y a toujours rien à 

Pour sa part, l'Union fédérale anto- 
AP) 

taires de personnels de lout corps et à 
M ER Pr pps caégoriels 
cruciaux, ne Sont pas de nature à 
apaiser le mécomeniement légitime 
des pone pénitentiaires ». 
L'UFAP 

En plus de l'action engagée en 
référé devant le tribunal d'Evry par 
quatre avocats de l'Essonne {lire ci- 
dessous), N'RRE e 
de prison a suscité une réaction de 
Fordre des avocats à la cour de Paris 
qui « sans mettre en cause la légiti- 
mité des revendications du personnel 

. dénonce, vendredi, 

Selon les avocais, cet arrêt de 1ra- 
vail « empêche la sortie des 
condamnés ayant accompli leur peine 
ou des prévenus remis en liberté par 
lécisi = Éciai ». Elle « 1} 

les détentions provisoires par l'arrèt 
des instructions en cours, les détenus 
ne pouvant être transférés ». Enfin, 
elle « entrave l'exercice des droits de 
la défense, car les avocats ne peuvent 
plus visiter leurs clients ». 

Au tribunal d'Evry 

Quatre avocats demandent la condamnation 
du ministre de la justice 

Saisi en référé par quatre avocats 
qui souhaïtent voir le ministre de la 

condamné - à prendre toutes 
mesures» leur permettant de ren- 
contrer leurs clients détenus, ns a 
le refus opposé par les 
prison en grève, le tribunal Es 
devra mr dr obpet eh 
damentale» et «un droit constit 
tionnel > (le Monde du 1 re). 
A l'audience du 30 septembre, le 
En ee sas des Ace 

vry, M° Fran oseph Varin, 
ue M Jean-Claude Brénier, Marc 

Suffrin, Didier Goget et Jac- 
ques Bourdais avaient tout naturel- 
lement choisi comme conseil, n'a pas 
caché son attachement au droit de 
grève préva par la Constitution et 
c'est avec discrétion qu'il a ce PpeIé 

tion européenne des 
Fhomme et aménagé par le code de 
procédure pénale. 

«Tout homme politique “Led sy 
sares, ilité per- 

sonnelle >, susurra le bâtonnier en 
précisant que le ministre de la jus- 
tice est CTOROR ENS OU JUNE 28 
son pays » de l'exécution des textes 
Ge Pour Mr Ver 1 agi dune 
«voie » citA « &N Para 
graphe mal » des conclu- 
sions de l'avocat du ministre selon 
lequel + l'administration ne peut 
être contrainte à intervenir et foute 
abstention doit ètre appréciée 
compte tenu de l'ensemble des élé- 
ments de fait ou de droit qui entou- 
rent le Ir en cause et notam- 

pas l'intention, quoique vous 
siez, de faire respecter cette li 
(Meme ». Et le bouillant 

a Te que, pour la 
faire respecter, il est normal de bri- 
ser nne grève ct « de faire dormer la 

[» puisque dans la hiérarchie 
des valeurs « le respect de la 

© La Ligue des droits de 
l'homme et la vie des détenus. — 

conftions de la vie quotidienne des 
détanus dans les prisons fran- 
çaises 3. La de la commis- 
sion, composés d’une quinzaine de 
Péréonnalités, sera assurée par 
M. Jean Coivet. 

ue la liberté fondamentale > 
de communiquer avec son avocat, 
vaut cent fois plus qu'un droit 
constitutionnel 

La voie 
de Pincompétence 

Sur un fond plus nuancé, 
M: Christian Saïd pour la section 
d'Evry du Syndicat des avocats de 
France (SAF) a repris les mêmes 
arguments tout en soulignant qu'il 
ne s'agissait pas d'un litige entre les 
avocats et les gardiens, En deman- 
dant qu'ane sorte de « programme 
minimum » Soit instauré par le 
ministre dans les prisons, pour per- 
mettre aux détenus de rencontrer 
leurs défenseurs, l'avocat a été caté- 
gorique : « Quoi qu'il arrive, chacun 
a droit à l'assistance. » 
Au choix imposé par le bâtonnier 

Varia au tribunal, Ms Vincent 

la prison de Fieury-Mérogis, 2 
sq le tribunal vers une troisième 

: celle de l'incompétence. À ses 
yeux, « « l'abstention de l'administra- 
tion, à La supposer établie, ne sau- 
mr) ‘engager la lité de 
l'Etar, laguelle ne être mise en 

Le tribunal, présidé 
Müichel rendra sa 

lan Aug sua nuage 
représentant ministère pu 

dont l'absence, dans une affaire met- 
tant en cause le garde des sceaux, a 

ter, una fois de plus, vers des 
artifices 2. Ceux-ci «€ 8 

la sérénité de la justice a tout à per- 
dre, ou encore le référé-conciliation 

avec ses très sérieuses &rnbiguité 2. 

D'autre part, l'APM proteste 
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Le 2 

FAITS DIVERS 

Société 

Un jeune homme tué par un cafetier 

Far West en pays cévenol 
SAINT-AMBROIX (Gard) 
de notre envoyée spéciale . 

Dans la chaleur de l'été, un jeune 
homme meurt sous ges Pres 
d'un cafetier qui refusait de is ser. 
vir. La bourgade repliée sur les 
contreforts du pays cévenol se 
déchire aussitôt. de la légi- 
time défense contre proches de la 
victime. 

Otivier, la victime, âgé de et 
un ans, né Français, est |” dun 
enfants de M. Mescaoudi, à ua kharki 
So mp hr sa famille dans la 

on is l'indépendance algé- 
rienne. De pire: sous-officier aux 
multiples décorations chacun « ns 
dit que du bien », même si « on ne Le 
ere pas ». Mais Olivier est 

u récemment, après trois ans 
do pr prison ee tomate d'atta- 
que à main a la princi 
bijouterie de la ville. —. 

« 41 a un passé. Ce n'est pas un 
saint -, insistent les amis du cafe- 
tier, Guy Portal. « Lui, disent-ils, est 
un enfant du pays. » Du camion- 
pizza qu'il promenait dans les alen- 
tours. il est passé à ce bar-pizzeria, 
le Café d'Orient, qu'il a acheté «er 
s'endettani et en travaillant dur». 
Ce Café d'Orient où est mort Oli- 
vier. Voilà, désormais, Guy Portal 
iaculpé de coups et blessures avec 
arme ayant entraîné la mort sans 
intention de la donner. 

D'abord écroué, il est remis en 
liberté un mois après le 17 août, jour 
du drame. Le SR fait appel 
considérant que Guy Portal devait 
rester en tion. La chambre 
d'accusation de Nîmes qui doit tran- 
cher s'est réunie le 28 septembre. 
Elle a mis sa décision en délibéré 
pour une quinzaine de jours. Devant 
le palais de justice el, an même 
moment, une centaine de commer- 
çants sous Ja bannière occitane 
accompagnaient les nts Portal 
s'accrochant à - /a liberté de Guy ». 
A l'intérieur du palais, la famille 
Messaoudi guettait, elle aussi, la 
réaction de la chambre « {a justice 

laquelie elle fit 

ration de Guy Portal. 
Celle-ci intervient avant la recons- 

titution fixée au 11 octobre, avant 
même que la famille, partie civile, 
at élé emondes par le juge d’ins- 
truction. Alors pour les Messaoudi 

füt-il Le natioualié fran magbrébin, füt natiopalité fran- 
çaise? “Je me croyais F 
Mais après la mort d'Olivier. », 
murmure Robert, un de ses jeunes 

Suicide 
d’an mspecteur 
de la DST 

Un inspecteur de la Direction de 
la surveillance du territoire (DST) 
s'est tiré une balle dans La tête avec 
son arme de service, le 14 septem- 
bre, à Nantes. Il est décédé le lende- 
main. 

La victime, Joël Guïilet, 
quarante-deux ans, marié et père de 
deux enfants, paraît avoir cédé à la 
dépression et au surmenage dus à un 
surcroît de travail. « En. ral nt 

ré aurait se prod: ans 
pé role 2 assuré 

Tout reconnaissant que leur 
iquement- 

antenne 
chef, ls commissaire Eric Meïllan, 

semble avoir entretenu des relations 

tendues avec plusieurs de ses inspec- 

teurs. Deux autres policiers de la 

DST ont déjà été Pos Ps 
Se nerveuse ces 

mois, ainsi en situation d'arrêt 
maladie, ie. L'état de l'un d'eux était 

suffisamment grave pour que 
"administration ait pris la précau- 
ER retirer son Arme. 

ml Sr enfin, med 
Sr responsa| 
dical FO, en conilit violent avec ci 
commissaire Meillan, avait 
demandé et obtenu sa mutation dans 
un service de police urbaine. 

Après le suicide de l'inspecteur 

noie pr mie 
nantais, M. Jean-Pierre Brut, sous- 
directeur de La DST, s'est rendu en 
inspection à Nantes. Fr ape 
organisation syndicale des inspec- 
teurs, le Syndicat national autonome 
des policiers en civil (SNPC) vient 
de demander au ministre de l'inté- 
rieur qu'une «enguéle complète » 
soit faite qui ne reste pas sous La res- 
ponsabilité de Le seule DST. 

G. AL 

frères qui l'accom t ce soir- 
Jà au Café pire sam 

Mercredi 17 août, 3 heures du 
matin... L'heure de fermeture appro- 
che lorsque Olivier, deux de ses 
frères et deux copaits entrent. La 
terrasse est encore bondée. Gay Por- 
tal refuse de le servir: «Tu sais 
Pourquoi», dit-il Allusion à une 
altercation antérieure entre Olivier 
et un autre consommateur. Le 
tenancier leur avait alors interdit de 
revenir. Mais cette nuit justement, 
l'autre est accoudé au bar. Alors 
Pourquoi ce non au seul Olivier se 
demandent les arrivants ? Rapide- 
ment le ton monte. Trois policiers 
municipaux, appelés À la rescousse 
proposent un compromis : » Servez- 
e... »*, conseille lun d'eux sans 

succès. 

Guy Portal fait usage d'une 
bombe Jacrymogène. Le public fuit 
en terrasse. KRestent les trois poli- 
ciers. Le propriétaire monte au pre- 
mier étage, prend un fusil à pompe 
‘et quatre cartouches de chevrotines 
.puis redescend. Olivier se tient dans 
l'encadrement de La porte, le tes- 
shirt relevé : « Vois, je ne suis pas 
td Tire !», lance-t-il à Guy Por- 

Ce dernier tire un prernier COUP. 
Le jeune homme tombe à terre, griè- 
vement touché à l'aine. Guy Portal 
réarme, fait feu une seconde fois, 
blessant légèrement Robert, un des 
frères, penché sur Olivier, et une 
jeune estivante installée à la terrasse 
du Taxi-Bar, de l'autre côté de la 
rue. Quelques instants plus tard Ol- 
vier meurt. 

Les statistiques 
de comptoir 

Comment s'est produite l’alterca- 
tion ? Ÿ a-t-il eu des coups et de la 
«casse» avant que Guy Portal fasse 
usage de gaz puis de son fusil, 
comme le disent ses amis pour = 
fier la légitime défense ? à 
ri Let n'y a-t-il eu qu'une vive 

comme le soutiennent les 
proces d'OÏMIE présents Ce Soir. 
A? Indi des jeunes auraient 
lancé-a le meurtre des projec- 
nu 
glace. 

Les témo es sont pour le 
MOINS déctorres. Les trois poli- 
ciers municipaux ont déclaré 
« n'avoir rien vu » après avoir reçu 
en pleine face le jet de la bombe 
lacrymogène. La compagne de Guy 
Portal, présente au comptoir, ne se 
plaint pas d'avoir été frappée, 
contrairement à une version qui Cir- 
cule à Saint-Ambroix. Pour expli- 
quer - le geste de Guy», ses amis 

le visage ensanglanté de sa compa- 
gne devant lequel + Guy a vu 
rouge ». 

Mais, pour le moment, les seuls 
faits concordants n'établissent pas 
cette légitime défense. Les défen- 
seurs de la famille Messaoudi, 
Ms Alain Ottan et François Roux, 
font remarquer que Guy Portal a 
tiré dans son café vidé de ses 
consommateurs chassés les gaz; 
qu'il a pr le temps monter à 
l'étage où D conservait trois fusils — 
outre les sept matraques SOUS s0n 

"il a tiré une première 
fois se Ole sans arme à deux 
mètres de lui. Enfin, qu'il a réarmé 
et retiré — le jeune homme étant à 
terre. Dans ces conditions, quelle 
menace, interrogent les avocats, 
représentait Ohvier ? 

libération de Guy », de le 18 août, 
dénoncent leur part « l'insécu- 
riié grandissante, la peur des 
bandes de casseurs et le climat 
sg al C'est le sens de la 
tion qu'ils font circuler dans 

Fouts le région à partir die 18 août et 
qu le 28 septembre, avait recueilli 
4400 signatures d'artisans, de com- 
pers d'habitants, d’estivants et 
de gens de passage. 

Aujourd’hui encore, dans de nom- 
breux bistrots de la petite ville, les 
tenanciers parlent de leur «ras-Je- 

MÉDECINE 
e SIDA: amende pour une 

écote de Floride. — Les parents de 
trois enfants hémophiles et séroposi- 
tifs mennerit d'obtenir 7 nülions de 
francs de dédommagements d'une 

école primaire de Floride qui avait 
refusé de les accepter de peur qu'ils 
ne contamment les autres enfants. 
En 1986 et 1987, is s'étaient vu 
refuser le droit d'inscrire leurs trois 
fils dens une école d'Arcadie (Flo- 
ride}, décision que le cour fédérale 
avait condamnés sn août 1987. Mais 

cette famille avait dû alors quitter la 
ville sous la pression des autres 

parents d'élèves. 

bol de ces jeunes bandes qui font 
razzia sur les boutiques, provoquent 
Les femmes et troie) sans payer ». 
Haro sur sles gris, les gitans, les 

qui re veulent pas travail- 
ler». La colère monte contre ceux 
qui traitent les patrons de bar de 
racistes. « Un jeune qui fait son cir- 
que, je Le fous dehors et je lui 
ini je d'entrer, qu ‘El soit du pays 
ou né de parenis étrangers. » 

Le mairie, soucieuse de }i 
ape rectifie ae: ar 

comptoir. tre cambrio- 
Éons ont été racençés recensés depuis octobre 
ae A me vire ont été brisées, 

com ts ont 
fa pa ed grilles de fer, Pendant 

te votive. on a volé deux roues 
a R 14, queiques entrées ont été 
forcées. et un punk a été sérieuse- 
ment blessé dans une altercation de 
bal. N'empéche, la peur est plus 
réelle que les faits. El n'y a pas, à 
proprement parler, de bandes consti- 
tuées. Les jeunes se regroupent le 
temps d'un bal. Îl y a la peur des 
autres, il y a aussi la crainte du 
«baston», qui règne fréquemment 
dans {es bals ou dans les boîtes. Far 
West en pays cévenol.. 

L'auteur de la pétition, un com- 
merçaänt, raconte simplement : 
« J'aime bien Guy. Il s'est saigné 
pour ce bar. 1 ne faut pas qu'il 
perde tout. » Le 17 eoût au matin, 
cet bomme s’esl précipité à 
l'Orient : « Comment soutenir 
Guy ? Un chef brigadier de gendar- 
merie m'a parlé d'autres endroïs 
où les commerçants faisaient des 
one * Alors avec quelques col- 
ègues il a préparé un texte au nom 
d'un « comité de soutien ». Puis il 
l’a fait distribuer dans les boutiques 
par un garçon qu'il a payé. Lui, dit- 
1, « n'en voulait qu'à l'insécurité ». 

Mais d'autres membres du comité 
sont allés plus loin. Jusqu'à diffuser, 
mardi 27 septembre, - à son insu » 
un deuxième texte du même comité, 
à la tonalité « plus politisée ». SOS- 
Racisme, qui venait de manifester à 
Alès, y est traité de + hyêne ». « Ce 
sont gens comme eux qui ont 
créé Le Pen. Si on les laisse faire ils 
vont bientôt demander que soit 
ne ure loi none le Magie 

pour les 
bins ». SDS Racine a immédiate- 
ment déposé plainte. : 

+ Ce tract est gl pour le 
moins », regrette le maire, appa- 
renté UDF, M. Georges Dachicourt. 
Certains signataires de la pétition 
commencent à se méfier : « On cher- 
che à nous manipuler entre les deux 
tours des cantonales. Le Front 
national a perdu la moitié de ses 
voix. À trop noircir le tableau on va 
finir par se taper dessus. Et ce n'est 
pas le moment ». 

DANIELLE ROUARD. 

ÉDUCATION 
M. Daniel Laurent 

à la tête 
de la conférence 

des présidents d'université 
La conférence des présidents 

d’université a élu, jeudi 29 septem- 
bre. son nouveau premier vice- 
président — le président de la Confé- 
rence étant, de droit, le ministre de 
l'éducation nationale. Par 68 voix 
sur 71 votants, M Daniel Laurent, 
président de l'université de 

is XII-Créeil,a Été élu, en rem- 
placement de M. Etienne Trocmé, 
qui exerçait ses fonctions depuis 
mars 1987. 

[NE le 5 décembre 1926 A Nancy, 
M. Laurent es docteur en médecine. 
Chargé de recherche au CNRS en 
1962, 11 y a dirigé le centre études des 

chirurgicales (1961-1963 ex 
1964-1969). Professeur titulaire à Vas 
versité Paris-Val-de-Marne (1973), 
dirige, à partir de 1969, le service . 
physiologie et explorations fonction- 
netlos au centre Do italter universitaire 

réteil. De 1974 à 
1985, "H'est directeur de groupe, puis de 
Tunité de recherche U 138 de l'Institut 
pational de la santé et de la recherche 

‘ médicale (INSERM). En février 1986, 
sdent de l'umiversit£ Paris- 

(Paris XII-Créteil). 
ü est élu 
Val-de-Marne 
M. Daniel Laurent est l'auteur de nom- 
breux travaux de physiologie appliqués 
à la médecine dans les domaines circula 
ioire et respiratoire). 
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Communication 

Reprise du travail dans Paudiovisuel public 
L'accalmie après à tourmente. Après nne 

dizaine de jours d'un conflit étendu et mouve- 

menté dans l'audiovisuel public, les personnels des 
LL 4 

différentes sociétés concernées ont donc retrouvé 
tour à tour le chemin du travail. Antenne 2, dès 

emple : suivie, vendredi, 
par TDF, PINA, la SFP et Radijo-France ; enfin 
par RFO, où Ia grève de vendredi a été diverse- 
ment suivie. La suspension du mouvement a été 
plus difficile à FR 3, où le mouvement dans cer- 

jeudi soir, avait donné l'ex 
par le (Syndicat 

ä-dire pendant la 

tions des chaînes. 
taines régions était particulièrement dur et où des 
dissensions syndicales n’ont guère contribué à 
apaiser Le climat. Constatant de « notables avan- 
cées » dans les négociations avec les employeurs 
(plan de résorption des disparités entre sociétés, 
annulation des suppressions d'emploi, création 

d'une emploi et d’une commission d'étude 

La détresse 
des régions 

RENNES 

de notre correspondant 

Alors que le conflit semblait se 
durcir et les revendicalions s'affi- 
ner depuis quaranic-huit heures, 
l'assemblée générale des person- 
nels de fa siution régionale de 
FR3 à Rennes s'est prononcée 
vendredi soir pour la suspension 
de la grève. L'engagement pris 
sur une résorption progressive des 
disparités de salaires et l'abandon 
du projet de suppression de trente 
emplois de techniciens ont été 
déterminants dans la décision 
prise par l'assemblée générale. 
Mais le personnel n'a pas pour 
autant abandonné ses revendica- 
tions fondamentales portant sur le 
devenir même de la télévision 
régionale et de la chaîne FR3. 

« On ne pouvait plus continuer. 
Mais nous sommes plus forts 

qu'avant l'éclatement du conflit. 
L'ensemble du personnel a 
retrouvé une cohésion qui faisait 
défaut depuis de nombreuses 
années -, explique un journaliste 
non syndiqué, lors que le délégué 
du SNJ voit à travers ce conflit. 
- une réhabilitation du :syndica- 
lisme ». à 

Reste que:les ‘problèmes de 
fond ne sont en rien réglés e1 que 
la décision de suspendre la grève 
s'accompagne d'une grande vigi- 
lance sur les futures orientations 
espérées pour FR3. 

Une sous-exploitation 
des outils et du savoir-faire 

« En dehors d'une conception 
instrumentale #1 donc très politi- 
que de l'outil que représente 
FR3. personne n'a sérieusement 
réfléchi sur les possibilités de la 
télévision régionale », dit un jour- 
nalisie qui dénonce - /'étonnante 
centralisation de l'information et 
de la culture en France -. Même 
raisonnement de la part d'un réa- 
lisateur pour lequel « FR3 dis- 
pose de vingt-cing stations régio- 
nales alors que. curieusernent, 
cela ne se voit pas à l'antenne. [1 
jy a une sous-exploitation des 

outils et du savoir-faire régio- 
naux ». 

CHRISTIAN TUAL. 

© Grève du Livre CGT dans los 
centres de fac-similé le 8 octobre. 
— Les quotidiens nationaux imprimés 
en régions par le procédé du fac- 
simité (le Figaro, France-Soïr, Libéra- 
tion, les Echos, le Quotidien de Paris) 
ne devraient pas êtra diffusés le 
8 octobre. Le Livre CGT a lancé un 
mot d'ordre de grève pour la nuit du 
7 au 8 octobre, destmé à faire part 
de c l'incertitude » qui piane sur 
l'avenir des douze centres de fac- 
simité qui emploient actusllement 
plus de 300 personnes. L'installa- 
tion, en 1990, d'une nouvelle impri- 

plaires des journaux nationaux du 
groupe ainsi que des journaux clisnts 
mettent notamment en Cause l’exis- 

CANTONALES 

DIMANCHE DES 20 HEURES : 

LES RÉSULTATS 

36.13 LAN 

sur l'avenir de l'audiovisuel public, paiement des 

jours de grève à 50 #), la CFDT, majoritaire dans 

le personnel, a appelé à La reprise du travail pour 

samedi à 0 heure. Une position adoptée également 
national des journalistes) SNJ 

qui annonce toutefois qu’il déposera un préavis de 
grève quotidien jusqu'au 30 novembre 1988, c’est- 

durée des négociations entre le 
collège employeurs de l'audiovisuel et les direc- 

C'est à Radio-France Internationale que la 
mobilisation du personnel reste sans conteste La 
plus forte, RFI, qui diffuse des émissions en fran- 

çais et en langues étrangères dans le monde 
entier, et qui souffre d'un manque de moyens et de 

l'indifférence de l'opinion et des politiques. 

Le «ras-le-bol » de RFI 
« Nous avons ici une direction 

fantôme. I! faut continuer la 
grève pour voir si notre tutelle, le 
ministère de la communication, 
est aussi un fantôme. - Lancée en 
pleine assemblée générale des gré- 
vistes de Radio-France internatio- 
nale (RFI). le vendredi 30 sep- 
termbre, la phrase a fait mouche. 
Les grévistes de RFI — environ 
80% des 430 salariés selon des 
sources syndicales — ont recon- 
duit Jeur mouvement jusqu’à 
lundi après-midi. « Vous voulons 
ainsi appuyer l'intersyndicale 
dans sa négociation avec la direc- 
tion et faire en sorte que le minis- 
tère se penche sur le sort particu- 
lier de RFI -, note un journaliste. 
A RFI, la coupe déborde. Les 

30 millions de francs d'équipe- 
ment accordés à la chaîne au titre 
du budget 1989 ont déclenché iro- 
nie et colère. « Me Tasca ne jure 
que par France-fnfos!. lance, 
désabusée, une journaliste. Les 
racines de la grève que RFI a 
entamée mardi 27 septembre sont 
nombreuses. Les moyens 
humains, financiers et matériels 
manquent cruellement à cette 
chaîne dont le développement est 
patent. L’inspection des finances 
et la Cour des comptes, en 1987, 
avaient déjà salué la productivité 
de l'équipe de RFI. Mais trop, 
€ "est'trop. : 

Alèrs que le volume horaire des: 
émissions a doublé depuis 1983, 
les effectifs sont les mêmes qu'en 
1985,-L'ouverture de nouveaux 
services — en langue arabe, vers 
FAsie, etc. — a été décidée sans la 
création des postes ad hor. « La 
surcharge de travail est réelle, 
explique un journaliste, ef comme 
nous n'avons pas d'argent pour 
créer de nouveaux postes, on 
puise dans les différents services, 
en les affaiblissant. » 

Les exemples de misère maté- 
rielle abondent. Enstallés dans des 
bureaux exigus de la Maison de la 
radio, souvent en quête auprès de 
leurs confrères Radio-France 
de « collants » ou de « cols Clau- 

dine - nécessaires au montage et 
à l'étiquetage des enregistre- 
ments, les journalistes de RFI se 
plaignent de l'absence de voiture 
HF de reportage, ou de la mai- 
greur des frais de mission. 

La chaîne n'a pu envoyer par 
exemple un reporter suivre la 
tournée du pape en Afrique aus- 
trale. Un comble, alors que le 
continent africain est l’auditeur le 
plus important de la « Voix de la 
France >». 

« L’intendance 
p’a 2 LJ » » 

Mais surtout, le personnel de 
RFI déplore le manque de concer- 
tation avec sa direction. « Votre 
PDG Henri Tézenas du Montce!, 
n'est guère doué pour cela». 
assène un technicien. - Vous sou- 
haitons simplement, poursuit-il, 
discuter de la mise en place de 
nouveaux services au lieu d'être 
mis devant le fait accompli », 

Le malaise est tel que, la veille 
du lancement de la grève, une 
motion de défiance à l'égard de la 
direction de RFI, qui visait parti- 
culièrement le directeur de 
l'information et le rédacteur en 
chef de l'actualité française, Jean- 
Marie de Morant, a été adoptée 
par 72% des 236 salariés pré- 
sents.. 

‘ Le protocole d'accord élaboré 
depuis entre la direction et Ia 
rédaction, 1oujours. à l'étude 
comme l'est celui soumis par les 
techniciens et administratifs, 
prend acte de ce « malaise ». Un 
malaise qui tourne au ras-le-bol et 
qui n'épargne aucune catégorie de 
personnel. 

« On nous a dit « démarrez » et 
l'intendance suivra. Elle n'a 
jamais Suivi >», fait remarquer un 
journaliste. « Nous faisons grève 
afin que le ministère comprenne 
notre spécificité et nous écoute ». 
déclare une secrétaire-assistante 
du service allemand. 

YVES-MARIE LABÉ. 

Nouvelle chaîne thématique pour le câble 

« Planète » 
« Planète », chaîne de télévi- 

sion lancée par la Générale 
d'images et conscacrée aux 
magazines, reportages et docu- 
mentaires, a fait Son apparition, 
lundi 19 septembre, sur les 
écrans de 22 400 foyers fran- 
çais. Des foyers câblés à Cergy, 
Grenoble, Lyon, Mantes, Nice, 

Nîmes, Saint-André (près de 
Lille), Sèvres-Suresnes- 
Saint-Cloud et Toulon auxquels 
s'ajouteront, en octobre, ceux 
d'Evry et de Montpellier. 

L’habillage — signé Elli 
fliale de Canal Plus — est D: : 
noir, gris, chic. Les sept cents heures 
04 assemblées se répartissent en 

genres délaissés par les 
dite généralistes : reportages 
d'actualité; documentaires cultu- 
rels, artistiques ou scientifiques ; 
magazines COnsacrés aux voyages, 
aux découvertes, à la géographie. 
Datant en moyenne de moins de 
trois ans, les compor- 
tent des titres aussi connus que 
« Charters pour l'enfer », « Les trot- 
toïrs de Manille », « Les fous 

per- 
mettent d'occuper la grille qumze 
Et ed gel ue, en attendant ne 

ses PEL E Se deu 2e 27 
à l'INA (institut national de 

Paudiovisuel}, auprès des produc- 
teurs privés ainsi que des télévisions 
suisse et belge notamment. L'ache- 
minement des programmes aux dif- 
férents réseaux câblés, s'opère par 
cassettes. Une formule économique 
avant que la chaîne soit transmise 
par satellite et n'affiche, selon le 
PDG de la Générale d'images, 
M. Etienne Mallet, des « ambitions 

sur orbite 
européennes » où mondiales, « aver, 
dans ce cas, des À rtrinhid ayant 
fait leur preuve tel Discovery Chan- 
nel, aux USA ». 

Pour l'instant, le budget de Pla- 
uète modeste : 18 millions 
de francs, dont 3 vont aux achats de 

5 à l’« habillage », à la 
distribution de cassettes et à La pro- 
motion, et 10, enfin, à Ellipse qui 
fournit le programme «clé en 
main ». Ur que la Géné- 
rale d'images facture à son tour, 6 F 
par mois et par abonné aux réseaux 
câblés qui choisissent de le retrans- 
mettre. L'équilibre financier devrait 
être atteint avec quatre cent mille 
Foyers Louchés. 

On en est loin. Pour l'instant, 
seuls les réseaux câblés par 
des filiales de la Générale des eaux 
reprennent Planète, et le seuil fatidi- 
que risque alors de n'être atteint 
qu'à la mi-1991. Car la concurrence 
ne fait que croître. Après Canal J, 
TY Sports et Planète, six nouveaux 
programmes devraient voir le jour 
d'ici à janvier : Canal Infos, deux 
chaînes cinéma, TV Mondes, une 
chaîne sant£ ainsi qu'on p 
vidéographique (astrologie, 
météo, etc.). 

Un foisonnement espéré et bénéfi- 
que pour le développement des 
réseaux câblés, mais que la politique 
de France-Télécoms risque de ren-. 
dre meurtrier. Sur les cinquante- 
deux réseaux dont Les PTT sont pro- 
priétaires, toute retransmission 
d'une chaîne supplémentaire (au- 
delà des dix-sept premières} donne 
lieu au versement d’une avance rem- 
boursable. Avance jugée dissuasive 
par les câblo-opérateurs et qui les 
contraint à chaque fois, à retirer une 
chaîne pour pouvoir en proposer une 
sans La compétition sera impitoya- 

P.-A. G. 

[= FE 

LU 

SeRRERÈTTTT 
D 

eur 

our 

et- 

Dos "pE, REP E SF 



RE. an, ee en 

a 

14 Le Monde @ Dimanche 2-Lundi 3 octobre 1988 eee 

Culture 
EE, 

Les débuts de l'Europa Ballet 

Compagnie sans attache 
C'est finalement au Creusot. 
après diverses péripéties, 
que Jorge Donn 
à Présenté sa compagnie. 
L'outil est 13, 
Le " Frot les Chorégraphes. 

Ca avai 2e 
mel Can en ee 0 peu 

Sepl cent cinquante candidats rival; 
sèrent d’entrechats et de ut 
et ce fut une rude journée pour 
Jorge Don et son équipe, qui en fit- 
trèrent finalement vingt et un sur 
leur tamis. Rendez-vous fut donné à 
oi RE élus, le 1« juillet, à 

Las! Tout à lenthousiasme de 
l'envoi, on avait négligé l’inten- 
dance; elle se vengea en ne suivant 
point. On s’aperçut que le Théâtre 

” du Casino de Vichy ne possédait ni’ 
Chauffage, ni vestiaires, ni douches, 
m bureaux techniques Construire 
tout cela eût coûté 6 millions de 
francs: Ia société Espace Vichy, 

inci j n'étant 

Après d'âpres recherches, 
Le Creusot leur tendit un perchoir 
provisoire : le Théâtre de Larc, doté 
des commodités nécessaires, abrite- 
ha bee mod abs 

la compagnie it évidemment 
de nom ; échaudée quant à la fidélité 
dés villes, elle prenait celui, plus 
vague et plus dans le vent, d'Europa 
Ballet Et Jorge Donn elle un 
codirecteur artistique en La personne 
de Kevin Haigen, fui aussi danseur 

L'Europa Ballet a donc fait. ses 
débuts le 29 septembre, devant le 
Tout-Creusot et nombre d'observa- 
teurs étrangers et parisiens. La com 
pagnie a fait grande impression ; on 
a appris avec étonnement que la 
moitié des danseurs y faisaient leurs 
premiers pas professionnels. Son 
niveau technique, sa cohérence, son 
aisance et se joie de danser peuvent 
faire‘envie à bien des compagnies 
chevronnées ; Kevin Haïigen, profes- 
seur hors pair qui semble ne pas 

badiner avec la discipline, a forgé en 
deux mois et demi un outil perfor- 
mant. 

C'est du côté des chorégraphes 
qu'on est resté un peu sur sa faim. 
Passons sur les cadeaux de parram 
Béjart, dËjà bien connus : l’adagietto 
de ia Cinquième Symphonie de 
Mahler, long solo torturé pour Jorge 
Donn, et Mallarmé 11], subtil, pré- 
cieux, effilé comme sa musique fPli 
selon pli de Boulez). Trois créations 
composaïent le reste du pro- 
gramme : £té au Creusot, et Mes 
amis étoilés, de Kevin Haigen, déci- 
dément homme-orchestre, et /es 
Enfants du voyage, d'Olivier Perri- 
guey. Ni l’us ni l’autre d'une origi- 
malité foudroyante. Le choix des 
musiques, déjà — Fauré, Britten, 

Haydn, — témoignait d’un faible 
souci de modernité : nos deux jeunes 
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Giuseppe della Monica, danseur de l'Europa Ballet 

chorégraphes sont apparus très 
sages, très classiques, un rien 
démodés, brodant avec prédilection 
dans le suave, l'harmonieux, le joli. 
Perriguey a dansé chez Béjart et ne 
s'en souvient que trop : il faut tuer le 
papa ! 

Mais on ne va pas jouer les Féés 
Carabosse à cet attendrissant bap- 
tême ; l'outil est 12, on l'a dit, c'était 
sans doute un préalable; espérons 
que les chorégraphes viendront. 
L'avenir de l'Europa Ballet est un 
problème plus urgent à résoudre : 
passé les quatre représentations au 
Creusot et ses deux semaines de 
vacances, où va-t-il s'implanter ? 
Une grande ville du Midi (Nîmes 
pour ue pas La nommer) serait sur 
les rangs, mais chut ! H ne faut pas 
en parler trop tôt, superstition 
oblige. Feuilleton à suivre. 

SYLVIE DE NUSSAC. 

ARTS 

THÉATRE 

Etle tacle continue : 
au Palais-Royal, 
Raymond Devos-revient. 
Beaucoup d'anges passent. 
Admirablement 

C'est dit Dans dix ans, un 
Devos bredouillant, dos cassé et 

t-il au Palais-Royai dans un stups- 
fant sketch final qui transforme le 
public per effet de miroir en une 

de vieillards mfantites, 
scandant en chœur des phrases 
imbéciles : fans de Devos dans 
dix ans. Une horreur. Mais une 

« Et le spectacle continue 2 : le 

avec certains de ses textes 
anciens, ses petits bateaux qui 

soires, trois nez rouges avec 
lesquels il jongle, se belle en 
forme de sole qui s'achame à 
tomber du ciel, ses bandonéons 
de poupée et cette mobilité de sil- 

Le nouveau spectacle de Raymond Devos 

Froissement d'ailes 
houette et de traits qui le tans- 
forme à vue en ballerine de foire, 
en danseur de claquettes, en 
marionnette désarticulée, en 

jer curieusement sveite, 
« Et le spectacle continue » : le 

titre s'adresse aussi à ceux qui ne 
s’en lasseront pee qui ee 
depuis vingt ans vor et revoir 
Devos à peu près inchangé, poète 
surréaliste dès la première heure, 
bouffon angoissant et angoisse, 

qu'à lu et dont on n'accepterait 
pour rien au monde qu'il se modi- 
fie autrement qu’en touches 
infimes. Style d'où sort 

j hui une ode impiroyable, 
miroir de la condition humaine au 
grand complet, symphonie tragi- 
comique développée de À à B at 
de B à À comme un mouvement 
de sonate. 

une victoire sur ke temps qui 
passe, ce temps qui pousse tant 
d'autres à la facilité. 

Mais le nouveau Devos n'est 
pas, qu’on se rassure, sans nou- 

veautés. La teinte générale, sur- 
tout après l'emtracte, est considé- 
reblement plus noire que par la 
passé : notre héros a lu tous les 
livres et les poches qu'if a sous 
les yeux sont grosses COMTE des 
dictionnaires. Ses révolutions 
sont forcément rêvées, imagi- 
naires, sanguinaires. L'ombre de 
Molière, mort en scène de mala- 
die fort peu imaginaire, plane sur 
ce numéro d'acteur solitaire 

: pas solidaire). Le 
véhément, 

plus échevelé que jamais, Sur une 
scène drapés de noir, que l'ombre 
envahit sans cesse, et où les 
accessoires, comme dans Alice au 

pays des merveilles, n'ont jamais 
la taille souhaitée. 

L'ange qui passe, c'est le 
thème et le fil conducteur de ce 

clée : « Un ange très vieux 
passe », dit alors un Devos momi- 
fié. Bien sûr qu'on rit à pleurer. 

ANNE REY. 

*x Théätre du Palais-Royal. 
20 h 30. 

Cd . 

Rencontre de marionnettistes à Charleville-Mézières 

L'Afrique chez Rimbaud 
Parallèlement au Festival de 

Charleville-Mézières, un atelier à 
réuni pour la première fois des 
marionnettistes africains et eurc- 
péens. 

L'Institut international de la 
marionnette de Charleville-Mézières 
créé il y a sept ans (/e Afonde du 
1e octobre) est en priorité un lieu de 
formation. Une formation active dis- 
pensée dans des stages centrés sur 
des thèmes précis (la marionnette à 
fil, le théâtre d'ombres, la mise en 
scène, etc.) et des ateliers conduits 
par des maîtres de la marionnette ou 
du théâtre (Peter Schumann du 
Bresd and Puppet ou Tadeusz Kan- 
tor, par exemple). 
Le «Mari t£ afïicai 

Marionnette européenne» a rassem- 
blé du 12 septembre au 2 octobre — 
des marionnettisies de sept pays 
africains (li) et des praticiens de 
cinq pays occidentaux (2) sous le 
regard de quatre élèves (3) de 
r e nationale supérieure des arts 
de la marionnette, créée il y a un an 
à Charleville. 

Pendant les deux premières 
semaines, les matinées se sont parta- 
gées entre le récit par les marionnet- 
tistes africains de leur aventure per- 

La mort de Louise Leiris 
Louise Leiris, femme 
de l'écrivain Michel Leiris 
et propriétaire 
d'une très importante galerie 
de tableaux, est décédée 
le vendredi 30 septembre. 

à devenir ce qu'elle a 
un demi-siècle : Ia fami- 0 des écrivei 

tine i 
Godon, dite Lucie, n'avait épousé en 
1904, un nommé Daniel-Henry 

,. Citoyen allemand pos- Kahnweiler, 

de tableaux. 
Celui-ci, la première guerre 

mondiale qui l'avait en partie ruiné et 
é de ses collections, décide, 

belle-sœur Louise, t 
inture, où elle est demeurée. 

am et 
de la galerie, elle apprend le 

ier- et découvre tout à La foss 
peintres, amateurs et collection 
neurs, qui se rencontrent le dimanche 
rm Kahnweïler à Bou- 

Permi les premiers : Picasso, 
Len bg room} mn) re trnig 

des poètes et des écrivains. 
L'un d'eux, ethnologue et anm de 
Bataille, se nomme Michel Leiris. 

le danger d'une arianisation de le 
ie. Pour la sauver du désastre, le 

Monceau. 
. Entre 1941 et la Libération, Louise Leïis s'eff Sra 

principale- 
ment de défendre lieu et œuvres, au 
moment Où la Gestapo recherche 
Kahnwelïler dans le sud-ouest de La 
France. Mais, dès 1945, s° isse un 

par {a préférence accor- 
dée par Picasso à celni qui avait ét£ 
son marchand dès 1 et à celle 

"A a vue presque tous les 

iris, princi sonnaire et chef 

d'entreprise. 
Ce serait pr ra br ang 

que son rôle fut déterminant les 
3 le galerie avec Picasso. 

On ne saurait non plus oublier a 
fidélié elle a 

une très importante donation 
d'œuvres aux nationaux. Dis- 

et convamcçue, comme Kahn- 
weiler, que le commerce de l'art doit 
obéir à une éthique et non à la seule 
loi du gain, + marchande de 
tableaux », sans i 
noble du mot, Louise Leiris a joué 
dans l'art de ce siècle un rôle d'excep- 
tlor. 

_ ts PHSLIPPE DAGEN 

sonnelle et des interventions sur la 
culture africaine, le rüle de l'artiste 
en Afrique, la marionnette, son his- 
toire et son esthétique. Les après- 
midis ont été consacrés au travail en 
ateliers qui s'est développé dans 
deux directions : une approche du 
théâtre d'ombres — qu'aucun des 
Africains présents n'avait pratiqué 
— et une recherche sur les maté- 
riaux. 

Dans l'atelier Théâtre d'ombres, 
animé par Luc Amoros, de la Com- 
pagnie Armoros et Augustin, le jeu 
consiste à imaginer différents modes 
de récit en modifiant les contraintes 
qui pèsent sur les trois éléments de 
ce théâtre : lumière, écran, obicts. 
Pour raconter la même histoire, une 
équipe respecte la règle de l'écran 
fixe et tend vers une tation 
non figurative des objets et des per- 
sonnages, alors que l'autre groupe 
occupe tout l'espace de la scène. 
C'est ainsi qu'on a pu, el deux ver- 
sions opposées du Fi//age des rats, 
un conte soudanais très proche de 
notre Joueur de flûte de Hamelin. 
Dans la première, ce sont ies mouve- 

3 ments et les chants qui donnent vie 
et identité à des villageois de carton- 
pâte remués par la peur ou la joie. 
Dans la version «<spatialisée», les 
ombres des paysans, joués cette fois 
par les marionnettistes, se détachent 
sur un dôme de papier figurant le 
village et les mêmes émotions agi- 
tent tour à tour ce dôme-village de 
soubresauts d'angoisse ou d'élans de 
bonheur 

Claude Monestier, du Théâtre sur 
_le fil, anime l'atelier Matériaux. Son 

but : composer avec des matériaux 
«pauvres» : papier, Carton, éloffes 
des images susceptibles de faire nai- 
tre l'émotion, et étudier la relation 
entre ces objets et le matériau fon- 
damental, le corps humain en mou- 
vement. Îl a demandé aux stagiaires 
d'illustrer des thèmes comme ia 
naissance de Gargantua ou l'arche 
de Noé et Ia redécouverte du monde 
après le déluge. 

Pour les Africains, ce stage est 
d'abord une occasion unique de se 
connaître entre eux. C'est aussi une 
découverte de techniques diffé- 
rentes et la possibilité de les prati- 
quer. Jis ont été enthousiasmés par 
le théâtre d'ombres, l’utilisation de 
La lumière, la transformation de 
l'image par la lumière. Enfin, 
gräce aux spectacles, au travail en 
équipe et aux débats du matin, les 
Européens ont pu approcher la 
culture africaine, et les Africains 
comprendre un peu mieux l'Europe. 
C'est le rêve de 

chain, sur le sol 

Th.-M. DEFFONT AINES. 

1) Angola, Bénm. 
MP SAP Lion Togo ce Zaire, 

2) France, Grande-Bretagne, Italie, 
Norvège et Etats-Unis. 

3) Originaires d'Australie, d'E 

: France. gncet de 

a 

sin d'humour se déroule jusqu'au 
9 octobre à Sant-Just-le-Martel 

près de Limoges. Y exposent des 

arabe à Paris sur l'intervention ira- 
kienne. (Tél. : 16/55-05-22-57 ou à 
Paris : 42-96-24-55). 

ment à ce qui a 6té écrit dans Je 
Monde du 30 après la 
nommation de Schneider à La 

occupé ce poste au mini 
culture entre 1974 et 1979. 

e RECTIACATF. — Dens l 

dossier consacré au dernier film de 
Martin Scorsese ({e Monde du 
«29 septembre, page 23), une citation 

imprécise de Saint-Paul ki fait dire le 
contraire de ce que lui (et l'auteur de 
l’article) a voulu dire : « Jésus-Christ 
a partagé le condition de l'homme, 
jusqu'eu péché ». ll faisait &re : « sauf 
pour le pêché » (Hébreux. 4,15). 

HAROLD PINTER 
agaptation: ERIC KAHAHE 

Mise en scène: JEAN MACQUERON 

Compognie 

MACQUERON-DJAOUI | 

= 422647 47 

8, place des Carmes, 87000 

3* FESTIVAL INTERNATIONAL des FRANCOPHONIES 
HAUTE-VIENNE - LIMOGES - LIMOUSIN 

du 4 au 15 octobre 1988 

Théôtre. Poésie. Musique. Tables rondes, Expositions et Atebers 
185 artistes @ 38 auteurs du CANADA - QUÉBEC 
Communauté française de Belgique, Côte-d'Ivoire, 

France, Madagascar, Mali, Maroc, Togo. 
TL : 55-32-22-686. 

Nicu- 
lescu qui dirige l'Institut. Elle sou- 
haïte mettre sur pied un prolonge- 
ment de ce stage qui aboutirait à 
une création collective, l'an pro- fricai 

Côte-d'Ivoire, 
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CPR | Regis pour Olivier Mexisen, 18 R sam. la Goutio d'or 1971) de Jesw-Picrre OB- seat 27 M es 2 h 30 dim. Carl vier de Sardan, toûlo aux dents (1971) . Gaumont Alésin, 14° (43-27- 

0 Se 16e on te (piano). « Coque lee» Derri Éee} 14h30; En baut 9450); Cannot 15 
PU regards sur l'Enfant Jésus, » Entrée libre. Bars Sue ctuae Pete lle de Fran : : 
Bars an tie MUSÉE ART MODERNE DE LA çais moyen (1966) de E. Matalon, Mont- ROTEL TESMINUS, Fin français 
NE ES VILLE DE PAS. (47238127). Sartre en couleur (I ée Marco Op nee Le Su 
ras mé déni ee ne Pierre Heury, 18 h 30. «<Harmonisation» Bernard, Petite Fous ee Fo COS) on | 
cab L'abus . ‘ ‘ (sam.). «Sous Le signe de Satan» F Marie, D ln sont lieues (1971) 
PR ou (dim.). 1 ace 01980) Moctmartre : Peintres (42.06-79.79) ; Le Gambete, 20: (46- 
x Em Dre Salle Favart (47-62- À Amants de minuit 36-10-96). 

RARE te 53-71). Karibeinz 20 h (1992) de À Riche, 18 30: Brbès BIRD (A. vo.) : 14 Juillet Odéon, & (43- 
de het ne z Cycle musique de chambre, trois 18e arrondissement À travers Gaumont } : Elysées Lincoln, & (43-59- 
mien Haut *- een rés douze 2 (1910-1930), les Portes 6 de la nuit (1942) 36-14). 
SEM md, Pibisien Cheg, JC Chan, oo EANCHE BONJOUR L'ANGOISSE (Fr.) : Forum 

d. : 4296 20e arrondissements : Goes de Belleville: Biarritz, 
ae ss ets : L 96-94 (de 12b à 19h sf dim). Jour de class (1972) de Jour. Un aosse de çais, 9 (47-70-33-88) ; Miamer, 1# 
te Mari 0 : SAINTÉ-CHAPELLE. (46-61-5541) bunte (1963) de M. Delbez, Dole, AE ET (43-20-89-52), 

Eu ue 21 h sem. Duo flôts et karpe. Œuvres de de Clément Lephdis et Gémd de en 
Ne LE Donizstt, Bellini, Mosart. Belleville (1965) de Jacques CHOCOLAT (Fr) : Cinocbos, & (46:33 

= 10-82). 

d 
COLORS (*) (A. vo.) : DC dur + 0e be a & re vi.: 

mt rie EE anse, 6" (45-74-94.94) : Helywood done 
= il M levard, 9 (47-70-10-41) ; Paris Ciné 1, 
PSS dre: : 10» (47-70-21-71). 
 . Hd ne LA COMMISSAIRE (Sov., v.0.} : 
me, eue, Se Orient Express, 1* (42-33-42-26) : 

“héhé dans les salles 

TOUJOURS 
au même prix 
malgré le succès 

| de ee 

Dé Momque PS 
pol 60 #0 1 
gti Fe 

e— LT A sfr” LE ° thus 

Er "+ se NE 

EMMANUELLE 
V, #7 (4562-41-46). 

ENCORE (*) (Fr.) : Studio de la Harpe, 

Reflet Médicis Logos, % rer : 

Ce € (45-44-28-30) : Le 
& (45-62-45-76) ; L'Entreplt, 14 (45- 
4341-63). 

LE COMPLOT (Fr. v.o.) : Forum Arc-cn- 
Ciel, 1" (42-97-53-74) : Gaumont Opéra, 
z SpA ce 14 Juillet Od£on, & 
(43-25-59.83) : Gaumont Ambassade, &° 
14329.1908) : Trois Parnassiens, 14 
(43-20-30-19) ; v.£.: Gourge V, & (45 
62-41-46) ;: Gaumont 
84-50) : Les 
52-37) ;: Gaumont Convention, 15° 
(48-28-42-27). 

CRY FREEDOM (Brit, v.0.) : Le Triom- 
phe, & (45-6245 76) 

DE FUREUR (°°) (Fr): 
Epée de Boës, $2 (43-37-57.47). 

LE DERNIER EMPEREUR (Bri-I., 
vo.) : Les Trois Balzac, 8: (45-61- 

10-60). 

6 (°°) (Fr) : George 

S (4634-25-57) : Sindio 43, Se (47-70- 
63-40) 
L'ENFANCE DE L'ART (Fr. : Les Trois 

Balzac, 8 (45-61-10-60). 
LE FESTIN DE BABETTE (Don. v.o) : 
Cluny Palace, 5° (43-54-07-76) : 14 Juil 

let Parnasse, & (: : UGC 
Ernütage, 8 (4563-16-16). 

FRANTIC (A. vo.) : George V, & (45 
62-41-46). 

LES GÊNS DE DUBLIN (A., v.0.) : Uto- 
pia Champollian, 5: (43-26-84-65). 

VIETNAM ({ 
v.0.) : Foram nes ter-(45-08- 
57-57) ; 14 Juillt Odéin, & ue 
59-83) ; Paths Marigran-Concorde, 

LES FILMS NOUVEAUX 

Spectacles 

(43-59-92-82) ; UGC Biarritz, 8 (45-62- 
20-40) : Max Linder Panorama, 9 {48- 
24-88-88): 14 Juillet Bastille, 1}° (43 
57-90-81) : 14 Juillot Benugrencile, 154 
(45757979); Blenvenÿe Montper- 
vase, 15 (45-44.25-0) : v.f.: Pars 

mount Opéra, 9% (47-4256-31): Les 
Nation, 12* (43-43-0467) ; Fauvente, 13 
(43-31-56-86) : Mistral. 14 Lee 
#243) ; Pathé Montparnasse, 14 (43 
rt ds Pathé Clichy, 18 (45-22 

LE GRAND BLEU (Fr, v.0,) : Publicis 
Chan êe (47-20-7623) : 
Kimepanorama, 15° (43-06.50-50) ; w.f.: 
Gaumont Opére, 2 (4742-60-33) : Rox 
(Le Grand Rex), 2 (42:36-83.93) : 
Ganmont Aksia, 14 (43-27-84-50) ; 
Miramar, 14 (43-20-8952). 

#1-46). 
LA GUERRE D'HANNA (A, v0.): 

Fonun Arc-en-Cicl, 1e (4297-53-74) : 

Elysées Lincoln, 8 psg Sepi 
Behrprare Lé (4320-32-20): v£.: 
Pathé Impérial, 2° (47-42-7252) : Pathé 
Clichy, 19° (45-22-46-01). 

Y (A. v.o.) : Epée de Bois, % 

Express, 1 (42-33-42-26) : UGC 
Rotonde, 6 (45-74-94-94) : UGC Nor- 
mandie, & (45-63-16-16). 

(A, w0.) : 
Action Christine. 6 (43-29.1 1-30), 

(43-59-19-08) : Trois Parnsssiens, 14 
(43-20-30-19). 

IRONWEED {A., v.o.) : Ciné Beau 
> (42-71-52-36) : UGC Od£on, & (42- 
25-10-30): UGC Biarritz, 

vi: (457 

LA LECTRICE (Fr): Geumont Les 
Halles, le (40-26-12-12) : Paré [mpé- 

regard, 6 (42-22-8721) : El 
Lincoln, g rex sen 
Farnassiens, 14 

américain de 
gts Brent, v,0. : Ciné Beau 
DT RSG) : UGC Denton, 
(42-25-10- UGC Biarritz, 4 
45-62-20-40) : : UGC Ermiage, & 
(STIGIe) : : La Bastille, ]1r 

Parnassiens, 1 

UGC 
94-94) : TS 

éra, : , 45749840) : Le 5 
UGC 

ussille, 12 (4343-01-59) : ÉRs 

0.: Ciné Beau- 
5 Gao: UGC 

Odéon, 6* (42-25-10-30) : UGC 
ormandie, (4563-16-16) -UGC 

L: Bastille, 12 (4343-01-59) : 
14 Juillet 15 (4575 
dl vf. : UGC " 
6 (45-74-94-94) ; Paramount 
Opéra, 9 (47-42-56-31) : UGC 
Gobelins, 13° (43-36-23-44) : 
Images, 18: (45-22-47.94). 

nial, 2 (47-42-72-52): Path£ Haute- 
feuille, 6" (46-33-79-38) : Pathé 

8 (43-59-92-52) : 
Saint-Lazarc-Pasquier, 8° (43-87- 
35-43) ; UGC Lyon Bastille, 12° (43-43- 
01-59} : Fauvette, 13 (43-31-55-86) : 

33-00) ; Pathé Clichy, 18° (45-22- 
46-01) : Gambetta, 20° (46-16- 

on Re (Esp. v.0.) : Les 
Trois Luxembourg, 6" (46-33-97-77). 

MAPANTSULA ( Carr tr SN 
Stodio de ts Harpe,  (46- 

(A. V2.) : fes Hori- 
Saint-Michel, 5 

MASQUERADE 
zen, le (45-08-57-57) ; 
(43-26-79-17) ; Publicis Champs- 
Elysées, £. (47-20-76-23) : Biesvenie 

1# (45-44-25-02) : vL: 
Pathé Français, 9° (47-70-3388). 

TERESA (Brit. v.o.) : Epée de 
Bois, 5° (43-37-5747), 

DANS JARDIN 
(Brit., v.0.) : 14 Juillet Par. 

gasse, 6 a. 

À., v.0.) : Forum Arc- 
en-Ciel, 1e RSI TE 5 Pathé 
feuille, 6 er LE : Pathé 
Marignan-Concorde, & (43-59-92-82) : 

La Bastille, lle (43-54-07-76) : Sept Par 
(43-20-32-20). nassions, ]4 

SEMAINES ET DEMIE (°} (A, 
v.0.) : Le Triomphe, 8" (45-62-45-76). 

NICO (A. v.f.) : Hollywood Boulevard, 9 
(47-70-10-41). 

NUIT FFALIENNE (lt, vo): Utopia 
43-26-8465). Champoilion, 5 (4 

rnb Reflet Logos I, 5° (43- 

LA FETE AMIE (Fr): Pathé 
& (43-59-9282) : 

Gaumont Parnasse, 14 (43-35-30-40). 

Normandie, 
& (45-63-16-16) ; vL.: Rex, 2 (42-36 
83-93) : UGC Montparnasse, 6 (45-74- 
94-94) : Paramount Opéra, Ge (47-42. 

56-31) : : UGC Lyon Bastille, 124 
(4343-01-59) : UGC Gobelins, 13 (43 

ess Le Monds @ Dimanche 2-Lundi 3 octobre 1988 15 

PRESIMO (A, vo): Gaumont Les UN MOIS À LA CAMPAGNE 
caves ie Se de 2): VE USE v.0.) : Lucernatre, 6° (45-44-57-34), 

43-26-7917 4146): Pubé Suripur Comes, # UNE AFFAIRE DE FEMMES): 
er Fr vV - 5 vf: (4525-59-83) : La Pagode, 7 (47 
83-93); Bretagne, & (42-22-5797) : 12-15 Ambassade, £e (43.5 
Paramount ge (97425631):  ISM) : Done W RARE 
UGC Lyon Banille, 12° (43-43-01-59) : Lam panel bi &. (43-87- 
Fauvette, 13 (42-31-5686) ; 3): Poché Français, 9 (47-70- 
Salnt-Charies, 15° (45-7%33-00) ; Pathé 33-88) ; 14 Juillet Bastille, 11° (43-57 
Wepler, 18° (4522-48-01), post 5 Les Notion, 12 6). Gun : 

PAST. (Fr) : Epéo de Bois, (6 on jé (a7-2728450) : , F4 
(43-20-89-52) ; tillet 43 

QUELQUES JOURS AVEC MO (Fr.) ; Conven- 
Fornm Orient Express, ]# (42-37 La ARTE 1: GE Maïllot, 
42-26) : UGC Danton, & (42-25-10-30) ; : 17 (47-48-06-06) : Pathé Clichy, 18° 

(45-22-46-01}. 

UN MONDE A PART (A. v.o.) : _. 
mont Les Halles, 17 (AOE 12.12) : Ciné 

s UGC Gobe- 
sr (43-36-2344) : Mistral, 14 (45- 3 (42-71-52-36) ; UGC 243) : UGC ts (45 Beaubourg, 
78.03 00) : Me, re Odéon, 6° sin 00e : UGC 

47-AË-06-06) : Gambeïta Rotonde, & (45-74-94-94} : UGC Biar- 

S 1058). me 20 AE ir, ge (45-62-2040) : UGC Opér Se 

RANDONNÉE POUR UN TUEUR (A. 
+0.) : George V, 8 (45-62-41-46). 

SALAAM BOMBAY ! (indo-Fr., v.o,): 

Gaumont Les Halles, 1# (40-26-12-12) : 
Racine Odéon, 6 (43-26-19-68) : Gan- 
mon: Ambassade, & Ce mn s 4 
Juillet Bastille, 1 (43-57-9081) : 

(4735-30-40) mon: Parnasse, 14 NL: : a & (43-27, 18 
Gaumom Opéra, à (47-42-60-33). rer Por von LS sans 

UN PRINCE A NEW YORK (A. v.o.} : 

Forum Orient Express, I” (42-33- 
42-26) ; George V, Br (45-62-4)-46) ; 
Pathé B (43753 Marigran-Concorde, { 
92-82) : vf: Rex, 2 (42-36-83-93): 
Paramount Jp (4742-56-31) : 
Fauvetie Bis, 13 (43-31-60-74) : Gau- 

SAMMY ET ROSJE S'ENVOIENT EN 
108. (Brit., v.o.) : Cinoches, & (46-33- 

l 
SAVANNAH (Fr.) : Utopia Champallion, 

26-14-65). 

TROIS SŒURS (IL-Pr-AN,, vo.) : Ciné 
Bessubourg. % (42-71-52-36) : Pathé : 

Hautefeville, 6 (46-33-7938): Gaur 
mont Ambassade, & (43-59-19.08) : Les UNE ETOILE POUR L'EXEMPLE 
Trois Balzac, 8e (45-61-10-60) : La Bas- (Fr.) : Vendôme Opéra, 2 (47-42- 

tille, 11° (43-54-0776) : Gaumont Par- 97-52). 

nasc, 14 (45-35-3040) ; v£.: Gaumont LA VIE EST UN £LONC 
Opéra, 2 (4742-60-33) : Les Mont- 
parnes, 1 (4327-52-37): Gaumont 
Convention, 15: (48-28-4227) : Le Gam- 
betta, 20 (46-36-10-96). 

ee Ke Pa la 

Ne 

FLEUVE 
TRANQUILLE (Fr): Forum Arcen- 

Sn Lens e 
(43-27-52-37). 

Gararncc CARE 
/ \e 
Va 

DIM 16 OCTOBRE A 18H 
Locations: 

R.E.V. - Tél. : 42.46.47.56 
Livraison par coursier sur Paris 

“des billets de PHÉRIAISS catégories 

Dr 3FNAC- Institut du Monde Arabe 

Pr son des Cultures du Monde-Bercy 

&MEA 

mn 

_ 



16 Le Monde © Dimanche 2-Lundi 3 octobre 1988 sse 

Informations « services » 

MÉTÉOROLOGIE 
te armee 

Disaanche : moins froid le matin, Un 
peu de pluie dans PEst et le Sud. 

Sur la moitié est (de Midi-Pyrénées à 
le Champagne et plus à l'est) le ciel sera 
généralement nuageux. Ciel ouvert dans 
les Alpes et la vallée du Rhône, 
Franche-Comté et Alsace. Il pleuvra un 
peu sur ces régions. Ces nuages abon- 
dants progresseront un peu vers l'ouest 
dans ia journée et la pluie atteindra les 
en . Les tempérs- 
is Ag 8 degrés lo matin, 12 à 

Midi-Pyrénées, Languedoc, Provence, 

sur D - 4 C 
TOULOUSE …… lé 4 D|UXEMHERG.. 12 6 D 

AMD 27 14 D'IREUBAMIE. 32 73 À | MARI RE 3 L2 A 
BORDEAUX 19 S D ÉTRANGER MARRAKECH … 33 14 D 
BOURGES 19 3 N MEXKD …. 277 LB ET 15 6 D ALGER... « 2 19 D | MILAN. 3 16 D 

CAEN." 1 3 B 15 3  B | Mona 5 8 D 
CRERROURC ….: M 6 DIAENS.... 26 17 D | oson.….. A #1 C 

3 CAN... 2 2% N |. 7 © D 
Pen HO o p ML. 15 M P | pr | + 
GRENCRESMA 12 10 P |PELGRAE...... . n- 2 quo. 16 2 N 

CSSS CSS Si 
mani 0 10 SC CœeMUGE. 15 6 N |2CPEANEM. 2 2 N 
NANCY sum, 12 $ D |DAEAR 3% 2% D Le 
NANTÉS CLEO 17 L D DELHI ArPeR tee 3 2 D 

NC 25 18 N IDEM...….. 2 2 N |SUOHEN.. 2 D 
PARISMONTS … 16 7 D IGEÈVE... 11 9  P | SYDNEY... 4 Le 
L'\ TRE 17 3 D |HONGONG...... 2 5 P 
FERMONAN 16 12 D |SIANBUL 24 17 N A1 D 
ENS cr 18 3 D |ÉSIRALEM..... 7 17 C|'VASNE 1 P 
SETIENNE 9 3 B |LSBONNE 4 1$ D 4 D 
STRASIOURG …. 12 9 P |LONÉE 15 3 D mn € 

* TU © temps universel, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 

turbation 
très voilé en soirée, il fera environ 
16 degrés. 

{Document &abli avec le support techuique spécial de lo Météorologie nationale. 

MOTS CROISÉS 
PROBLÈME N° 4843 

HORLZONTALEMENT 

L Fait obstacle à une certaine circulation. Ne termine jamais les phrases. 
= ÎT. Utile pour enlever un collier. Porte souvent des chemises. — LIL Fait 
pousser des barbes, On le fit partir en usant de la violence. On la trouve 
fréquemment ser 
les chemins. — 
TV. Celui de Bor- 
deaux flatte le 
palais. Spécia- 
listes de l'abus de 
pouvoir. Certains 
reviennent à date 
Fixe. — V. _ 
parfois exposé à 
avoir la tête Re 
du bonnet. Pour 
celui qui ne veut 

mal en patience 
Conjonction. — 
VI. Réfléchi. 
Destiné à la re- 
production. On 
n'y entre pas les 

ité nippone. en: pour en sortir 
quelque chose que certains y 
entrent. Une partie de la Confédéra- 
tion helvétique. Interjection. — 
X. N'est certes pas idéal pour bro- 
= Un qui peut mettre le couteau 
sous la gorge. — XI. N'échappent 
pas à la règle. En général, ce n'est 
pas au tournant qu'on l'attend. A 
souvent le feu au derrière. Comman- 
dée par les Londoniens, — XII. Faire 
preuve d'imagination. Qui ont donc 
peut-être été enguirlandées. A un 
grand pouvoir de séduction. — 
XIIL Prit beaucoup de poids en très 

de temps. Îl peut s'agir d'un 
sacre. Tel qu'on ne risque pas d'en 
voir de toutes les couleurs. — 
XTV. On ne tient pas forcément à ce 
nr boive avec modération. Où 
er mel ee de la base pour 

la hauteur. — XV. 
n'a rte pas eu sa part € 
Pt lee e Dot 
y mettent les « assiste à 
des Chatte de coupe eu où 
dispute. - 

VERTICALEMENT 
1. Se régale avec des « 08 ». On y 

voit parfois passer des moutons. — 
2. On est heureux d'y voir de beaux 
bouquets. Ne résista pas à celui qui 
était fort comme un taureau. — 
3. Aimait faire la morale. Fat long- 
temps absent. Complique les choses. 
— 4. Utilisée pour faire des 
Laisse des intes à chaque fois 
qu'on le fait passer à l'acte. Cours 
étranger. — 5. Tête de liste. Se fait 
souvent battre par un as. De quoi se 
sentir mieux quand on est sous le 

PARIS EN VISITES 
DIMANCHE 2 OCTOBRE 

« Versaïlles : le potager du Roy et le parc 
Balbi», 10 k 30, 10, rue du Maréchal-Joifre 
(Office de tourisme). 

L'ancien collège de Navarre et l'abbaye 
Sainte-CGeneviève», 10 h 30, 23, rue Clovis 
(isabelle Hauller). 
«La Lon- 

vVre», À term heures, ri rer a nr a 
l'Auxerroïs (Cbristime Merle). 

<Le Marais, de la one des Vosges à 
des Ambassadeurs de Hollande», Phôtel des 

JUN En er (Evelyne Bour: 

Le Grand Louvre et ses sept pyra- 
mides», 14 h 30, sortie métro Louvre (Byi. 
vie Duval}. 

«Dans les pas de Marat, Danton, Des- 
D CR SOS 

it). 

«Moulins e1 vieux village de Montmar- 
dr 14h 30 mére Abbines (Les Flne- 
rics 

«Salons du ministère de La marine et 

place Louis-XV », 15 heures, 2, rue Royale, 
carte didcntitS (Didier Bouchard). 

«Le Musée Camondo», 
63, rue Monceau (Tourisme AE vlan 

«Promenade révolutionnaire dans le 
quartier Saint-André des Arts», 15 heurez, 
ontaine Saint-Michel (Pierre-Yves Jaslet). 

La re Vocre 7 Da D pr 
Pomt-Nouf (Résurrection du du passé) 

15 beures, entrés ah, princi boclorard 49 
ar vi (Connaissance d'ici ct d'ail 

« De l'hôtel de Sens à l'hôtel de La Brin- 

vilbersr, 15 heonres, métro Pont-Muris 
(Paris et son histoire). 

MONUMENTS HISTORIQUES 

«La cité de La Villette», 14 h 30, sortic 
métro Corentin-Cariou, côté auméros pairs. 

«L'hôtel de Sally», 15 heures, 62, rue 
Saint-Antoine, 

«Le chätezu de Maisons-Lallitie», 
15 beret. vestibal gauche (par ain gré 

LUNDI 3 OCTOBRE 
«Le Marais, de l'hôtel de Soubise à la 

des V », 10 h 30, sorti métro Rcit-Paui (Eveyns Bourie). 
Fe Une heure au Père-Lachaise », 

face rue de la Roquetie (V. de Langiado). 

1234567 

plus que la pierre. — 9. re 
il est possible de placer une 
roquette. du Dans 
-— 10. Sont tenues à l'écart. Où il 
n’est pas rare de voir à la fois le tra- 
vail du maître et celur de ses élèves. 
Aide à faire du beau travail — 
11. Note. Travaille avec des plans. 

jours par s'ouvrir. Possessif. Qui ris- 
que donc de se retrouver sans 
emploi. — 14. N'ont donc pas laissé 
indifférent. Pas dépassé. Variété de 
romage. = 15. Facilite un départ. 
pécialités de nouilles. ns 

rue de la Roquette (. de Langlade).” 
«Lycée Charlemagne et €églisc Saint- 

Pet rgrrter 14 h 30, 99, rue Saint- 
Antoine, sur les marches de l'église (Monu- 
ere 

Le 18 À, gi de po ne 
areas de Pari Paris (Office de pores 

Le Palsis de jnstice 
14 h 30, devant Les ae (Chritins 
Marie). 

«Le vieux Monffetard», 14 h 30, métro 

eHüteis et jardins du faubourg Saint- 
Germain», 14 h 30, métro Solferigo 
(Pierre-Yves Jaslet). 

« Hütels et } du Marais, 
tons tn ue mue d 
(Résurrection du passé). 

« Appartements du Louvre», 
14 h 30, devant église Saint-Germain. 
l'Anxerrois (Ars conférences). 

«L'hôtel de Bourrienne», 14 h 45, 
58, rue d'Hanteville (Paris Hvre d'histoire). 

«Le thé en l'hôtel Rambouillet », 
15 heures, 62, rue Saint-Antoine (isabelle 
Hanlier). 

« L'hôtel de Lauzun», 15 heures, 
17, quai d'Anjou (Didier Bonchard). 

«De Moust à Picasso», 15 heures, Oran- 
gerie des Tuïleries (Approche de l'art). 

«Histoire et fonctionnement de l'hôtel 

Concorde (Paris et 

CONFÉRENCES 
DIMANCHE 2 OCTOBRE 

11 bis, rue Keppler, 17 h 30 : « Théoso- 
leg aprem pa pur 

LUNDI 3 OCTOBRE 

3, rué Rousselet. 14 h 30 : «La méiecine 
cn Égypte pharsonique» (Arcns 

Nouveau Théitre 
Montiotrd, 20 à 45 à pr vil Pagnol 

Raymond Castans, éutrée : (Fête 
Pme ds outine name ee 

Alpinisme 

GRENOBLE 

de notre correspondent 

Dix années auront été néces- 
saires pour que des alpmistes 

à nouveau Le 
sommet de l'Everast 
(8 848 mètres). Malgré les 
conditions climatiques cfficies 
qui règnent en ce moment sur la 
chaine himalayenne, sx d'entre 
eux ont, en quatre jours, répété 
la performence réalisée en 1978 
par une expédition conduite par 
l'ancien secrétaire d'Etat à la jeu- 
nesse et aux sports, Pierre 

Le guide Marc Batard, qui a 
attemt en solitaire et en moins de 
vingt-quatre heures le «toit du 
monde» lle Monde du 28 ssp- 
tembre), a été suivi, vingt-quatre 

tente-cmq ans, Michel Metzger, 
trente-nouf ans, président du 
Comité himaleyen à la Fédération 
française de la montagne, et 
Gérard nl is trents- 
cinq ans, instructeur civil à 
l'Ecole militaire de haute monta- 
gne. !ls ont emprunté pour cette 
ascension l'arëte sud-est. Les 

: is figurent ainsi parmi les 
deux cents alpinistes ayant 
vaincu Î° l'ascen- 
sion historique, le 29 mai 1953, 
de si Edmond Hilary et de son 
sherpa, Tensing 

Cette année, neuf expéditions, 
dont trois françaises, s'étaient 
installées au pied de {a monta- 
gne : versant népalais pour Marc 
Batard et l'équipe menée per 
Jean-Marc Boivin, versant 
chinois pour le guide Benoît Cha- 
moux, € patron 3 de l'expédition 
l'esprit d'équipe qui a échoué 
dans ses tentatives répétées sur 

la montagne. 

Un exploit de Jean-Marc Boivin 

L’Everest en parapente 
Jean-Marc Boivin, spécialiste 

des descentes extrêmes à ski, 

mais aussi l'un des meilleurs 

pilotes de parapente et de delta 
D 0e PR AeURE 

à décoller d’un sommet de plus 

de 3000 mètres, le Basher- 

brum Il, 8 050 mètres. en juillet 
1985 — s'était fixé deux défis : 

chausser des spatules à 

8848 mètres pour une redes- 

cente à ski de la montagne puis, 

après une seconde ascension, 
s'envoler en parapente. 

C'est finalement le second 
exploit qu'il a tenté et réussi le 

26 septembre en se posant, 
après un vol de douze minutes, à 
6 800 mètres près du camp li de 
l'expédition. Pour Pour réaliser catte 

première, le guide a dü tout 
d’abord monter à 8 848 mètres, 
avec un sac de près de huit kilos 

effort, utilisé des bouteilles 
d'oxygène qui lui ont permis de 
parvenir au sommet en bonne 

situation où I3 portance de l'air 
est quatre fois plus faible qu'au 
niveau de la mer. En outre, 

pouvoir gonfler la voile et s'élan- 
cer dans le vide. Au sommet de 
l'Everest, la pente est peu pro- 
pice à ce type d'exercice. D'un 
côté, elle est insuffisamment 
raide et, de l’autre, la présence 
d’une comiche Himite les possibt 
tés de décollage. Arrivé au som- 
met de l'Everest avec quatre 
compagnons, Jean-Marc Boivin a 
bénéficié d’une précieuse assis- 

tance, notamment pour déployer 
et tenir son parapente avant que 
celui-ci ne s'élève dans le ciel et 
l’entraîne dans une formidables 
descente. 

CLAUDE FRANCHLON. 

Le Carnet du Monde 
Decès 

— Ses camarades du Journal 
ont le chagrin de faire part du décès de 

M. Jacques DEMELIN, 

survenu dans sa soïxante-quatrième 

auront lieu lundi 3 octo- 
bre, 11 b 30 à Mau drnne 

— Mo Yvette Genre, 
Claude et Christi 
Danielle Geure et Olivier, 
Et toute la fasnille, 

ont la douleur de faire part du décès de 

Pierre GENRE, 

qui s'est éteint à Saint-Maximin- 
la-Sainte-Baume, le 26 septembre 1988. 

Les Hauts-de-Ciastre, 
83470 Saïint-Maximin. 

Ainsi que tous les membres des 
Wibaux, + Wattel 

D'Hallum, et Joullié, 
ont la tristesse de faire part que 

Michel Sacha MEILLASSOUX, 

s'est endormi dans la paix éternelle, ie 
15 septembre 1988. 

La messe d'adieux, suivie de l'inku- 
mation, a eu lieu le mercredi 21 septem- 
bre en l'église Saint-Joseph de Rouen, 

« Heureux Les doux, ils posséde- 
rom la ierre. 
ps op land 

. GARNET DU MONDE 
Tac gr HT 

— Le Chesnay. Rennes. 

Ms Jean Ravard, 
son épouse, 

Ses enfants et petits-enfants, 
ont la douleur de faire part du décès de 

ML Jean RAVARD, 

survenu le 29 septembre 1 dans 
soixente-neuvième année, — ” 

aaront lieu, le fundi 
3 ob, NIK 4, en l'église Saint- 

du Chesnay où l'on se réunira. 

9, rue Vernet, 
78150 Le Chesnay. 

Anniversaires 

— Le 3 octobre 1983, 

Pierre BERTIN (X55} 

Une pensée affectueuse est demandée 
à ceux qui lui demeurent fidèles. 

« Ne pleurez pas comme ceux 
d'ou pue d'apres = il 

_— La réanion ammelle à ls mémoire 
de nos chefs 

Robert GAMZON, Eëmoai FLEG, 
Henri SCHILLI et André KISLER, 

et de tous nos camarades disparus aura 
lieu, le jeudi 6 octobre 1988, à 
19 au des EEIF, 27, ave- 
nue de Ségur, Cr). 

- ya unan, le 2octobre 1987, 

Yvomme Euthymène 

QE Burtheleng, 
SRE ou 

tous ceux qui l'ont comue et 
se souviénnent 

d'elle. 

48, rue Copernic, 
75116 Parts. 

Messes anniversaires 

— Une cérémonie religieuse à ia 
mémoire de 

Françoise DOLTO, 

sera célébrée Le mercredi 12 octobre 
1968 À 18H 30, el cuthédale Sin 

exandre-Nevski, 12, rues 
73008 Paris. - ges 
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Ruggiero, le terme de «révolution » 
excessif : la levée quasi otale de contrôle eue 

Économie 

Le rapport de Mw Martine Aubry 
e- ve = é 

: : (marque Avia aies gerer 
Une approche pragmatique et contractuelle EN France va prendre une partici- leurs 1). communes >. EM, | lois de à ire à et par 

3 " 5 » pation de 20% dans le capital du quelques mois après avoir perdu le | laissé entendre que, en maintenant 

de I espace social européen groupe Bianco, premier distributeur contrôle Rhin-Rhône, s'assure | leurs positions, les banques ren- 

. ne Gi te Ou D rte RE Étoile del d de la cu ses its. Assemblées suppression 

«Il faut être très pragmatique afin de s'imposer. Ainsi, sr pu tection des salariés, Une directive cadre hr le orme Bi ” ous dé a ché où vraie rer pig does” ms 

étermi 5 ï È ï 1 psp : allégement fiscal milk 

pur Sitooniner Le pe er er ren a qe jectifs fon- her ges Legs Roule août eu a rare acioaire puissant pour remplace 

Téclaré M Nrn-Pinrs Soison, ‘in étant renvoyées aux grève, etc.). Des dispositions re À ù espagnol ec med 

ni : réglementations ou aux conventions devraient être arrêtées, d'ici à ux termes d'un protocole Part CE son Capila) Jusqu'au € e 

ministre du travail, de Pemploi et de Glieciives nationales, Le bon exemple 1992, pour « sauvegarder la santé et la| T*cord, qui, sous réserves des auto de l'été. La société de distribution, à | Conjoncture 

la formation 3 an Se en do uéEan rue des salés, cn Les dotant| ‘is2tions nécessaires, prendra effet Caractère essentiellement famille : 

rendant public, le jeudi 29 septem- _ nyme européenne proposé par la Com- d'un < sauf, non pas « minimum » en em per ea mes me ni ser DOTE 
h Martine naiss es inc Ef Ha inment vouloir « eur l'Isère. en Bretagne 

in el Dec de de L param des roller : 
f = qui eye coopération dans le De: de de [a Loire. Paye hausse de 0,4.% en août 

tions du travail, « pour use Enrope et retenu mais les différents volonté des Européens de « refuser la 
del'i di : « 

sociale ». docmnent, vait _POys auront le choix entre diverses. 7 Ë certain nombre in ice Composite 

nn mL mules pouvant correspondre à leur de sulariés », cent ceux EN BREF Hi 

octobre 1587 pour asalyser les système de relations sociales pro- employés à durée déterminée. 2 repris du Uavel à ln ; américain 

conséquences du marché intérieur ds T . Deuxième point : la représentation | de la rue du Louvre. — Les postiers SU TR ee be 

européen de 1993, devrait « servir ‘ En: Heu, chaque texte devrait des salariés. Le rapport Aubry apporte, | de la rue du Louvre ont mis fin ven- technologiques Den pars t L'indice composite, censé préfigu- 

de ace » à Paction de la présidence Devoir des modaliés de comrÔle El * sur ce sujet, son soutien au projet de | dredi 30 septembre à la grève qu'ils ainsi la CGT dans son | ro ,conjoncture américaine, à pro- 
fraise de la Commenté au our ke cave de l'Ebrepo dr God qui Ctution dans les eutroprises à cpl | OUR, ent à rec 28 oppouition. La CFDT. la CFTC ot la ne ie 
deuxième semestre 1989. Unenou- n'ont pes d'inspection Une ut lon ton et la consultz effectifs pour la distribution du cour- CSC ont déjà signé l'accord. FO a | housse de 1,5 % en juin (chires 
amp, me Me fondation pourrait être créée pour su tiondesreprésentamsdessalariés | Ge dans Pure «'déneturation de le politique révisé, annonce le département du 
européen François Mit- vre le développement ’ Sp Pare ses is. La direction a décidé en commerce. 

terrand_ collective européenne, gr pe cmt sr sfr de far sopel à vingtuit pos- ee Cinq des neuf indicateurs 

Leæ qu'il ne ei : « directive »> Qui « féxerait Les mr parle . remph : ne- ouiene Pres 

pas de partir de 2610 puisque les bases ee eg oem saine AP ge Pari 5, on grève par soldaré et à _ rase 

eg a ge ma rrog se modalités d' tion». Ainsi, CGT des P et? à apnée à larme ion 
depuis longtemps, l'Etat une , En troisième lieu, M= Aubry estime négociation collective de tous les bureaux parisiens 

Farm rit 2 gu ‘surtout qu'on ne parier Sat « cation à trailer de l'ensems- à partir du lundi 3 octobre. 

Pnaile. msmment en marière de d'Europe sociale sans qu'émergens des Pie des conditions de travail et des | @ Sanoñ F 
durée du travail et d'hygiène et sécu felañions Les à ce niveau =. Pre SOciaiEs PONT toutes les Qué | pharmaceutique américaine. — 
rit£, Air, une on des sain. : Mais « plusieurs difficultés bloquent S0ries de salariés ». fi, filiale du groupe 
riés dans l'entreprise a &t£ «institu- . CCtuellement la conclusion de conven- : qu accords, à pério- | Spécialisée dans l'hygiène-santé, a 

h érieti Pays. mmière tient à « l'opposition d'une partie seraient conclus au | Pour 72 millions de dokars (461 mil- 

« La négociation collective est une pra 4 Patronat qui craint que des mesures ofessionnel, des de francs) au groupe iteñon 

habituelle et crois- RE ir où des entreprises. Les Etats de la CEE | MOntedison, l'ancien propriétaire des 

sante dans les relations sociales des sg MRnrn Anh a de DE est à Ausen (lent Lo aa Je 0ge 

date ce prier « aberrant d'envi Le travaillent sur le territoire relevant de | + ét - ploie 383 personnes 

raréfaction des grands accords Pen nf 7 la ® souveralwté bénéficie des dispost- 250 milons de ne ah 

noux tripartites » et un « développe- d'accords-cadres qui « fixe-  #0ns d'une convention ». séo dens ins produits de dispnedte 
de d ralent des principes , Suideraient l'ave- Dans Timmédiat, des médical, comme la filiale à 51 % de 

complétant celles réalisées sur le plan eines nationales La définition ns acts dl oderantin | etie soquation Deprcates Pareas 
; uns méthode des moyens concrets de réalisation », et la formation permanente. Et la Com- | atteindra le neuvième rang mondial LE 3 OCTOBRE 

articulée autour de trois points pour Sur des sujets comme les conditions devrait et le me rang dans 
avancer vets En pre- - sociales de la modernisation des entre- à exprimer « d'une seule voix », cn ses spécialités, et pouxre obtenir plus LES ADMISSION 

mier lieu, </a notion d'espace social . Péises, le formation professionnelle, les matière sociale, dans les instances | eu les autorisations de mise S 

européen doit reposer sur des objectifs | Eerantes à na rç is aux salariés am meer sur le marche outre-Atiantique. | 

rs ge e  sscepti- mobiles d'un pays à l'autre. suppose un sminimum de volonté | © FO ne signe pas l'accord 

de railier un {large Le rapport propose d’avancer dams ke j té 

; directions. Premier point : ka pro- MICHEL NOBLECOURT. Rues OunIoN de sa Commission 

ETRANGER AFFAIRES 
Un d Dre  ! n : pour la lire et le SME Seibu reprend 

LTtalie lève la quasi-totalité les hôtels 
| des contrôles sur les changes Inter-Continenfal 
mo penneqe D 

EH achète 20% des carburants Bianco 

Paris 
teur, est déterminée à mener à bien 30 septém 
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En dépit de l'opposition de l'assemblée des actionnaires 

L’UAP maintient son projet d'alliance 
avec Sun Life 

La suite des événements Jeur 
donné partiellement raison Dès 

bre au matin, lUAP rca- 
ges en achetant en Baume 10 © 

titres de Son Life, à ta plus 
satisfaction de ce 

achats (soit 6,3 millions 
titres à 12,25 livres l'action), qui ont 

repre- 

À! 

MM IRIS UTES 

FItalie un : pOur  : x pe j j e britannique d’assurance- 
de politique restrictive. De sien après des décemies itabeune, Rome prend à court terme un sérieux risque, | Dour 1,35 milliard de livres (plus vie, malgré les rencontrés 
septembre 1987, ce sant dans Parlement en Celui d’ane déstabiisation de la lire, chabutée sur les | de 14 milliards de francs). | sur son Chemin. En loccurrence, entraîné ane hausse du cours, repn 

: SF, Finconnu de ia dérégle-. marchés des chaupes ces dernières i . - _ | rei 29 £ sentent déjà pour l'UAP un investis- 
mentation doit dans Pesprit des déri semaines et, par & | L'accord comprend aussi une let jet, le 2 bre au soir, parles Dent dé ue 800 millions de 

— Offics ébrigeants mème, dn système monétaireesropéen. © tre d'intention des deux parte- | 2 PARU francs. Bien qu'il nie toute intention 
jciclement très confiants,lesres Au-delà du ctS pisieent de la for excemives de capitantaprés la RbEaf | naires pour des affaires ulté Qu Re da be eniter  d'OPA. le groupe français ne devrait 

leçon de ln D grrdonc à l'esprit le male, utilisée depuis des mois par les sation du 1 octobre. Une telle attitude È dans le commerce de | à banteur de 18 % dans Sun Life, pas s'arrêter là Le moyen le plus 

appliquée co mi 1987. À l'époque, É  Ksopli en mars de ane le DD. n'a rien de coutradiofre avec Be pal Dan Falnentaires TROIE | Ieiis que cobiel Ga Sr de 18% du capital affiché le 
o 

= etc. 
Ca 

rokvemont des alocations tou- sera ouverte à de multiples opérations. mainienir Ant G ne mes Gonsl, filsle à 100 & de T'UAP. pui 12 septembre serait de reprendre Ia 

dépôt préalable po Tabrogation du Les banques pourront accorder des  naie forte ienant le Le chaîne InterContinental, | 1e biais d'une émission d'obligations  Perticipation de 7.5 %, toujours 
one, Recoebie, pour les investime  Prêes en devises à des résidents et non | me à lufier contre Les pre qui exploite une centaine d'hôtels | remboursables en actions dans un “étenus par le des Assu- 
d - lle ct 12 possibilité - Foulement aux importateurs et expor. … tionnistes, encore vives de l'autre côté dans quarante-sept pays, a réalisé | délai de cinq ans. que celaici s'est à céder 
importer jusque 3 millions de lires  tateurs. Elles pourront, pour le compte des Alpes (4,8 %en anus) en | en 1987 un chiffre d’affaires de | En présentant l'accord, les diri- d'ici Re 

(13 500 francs) de billets de sa - D . E ; : ici à 1989 à Balinvest, filiale de la 
premier pes vers d transférer des capitaux septembre selon Îles estims- | 332,6 millions de livres (près de | geants des deux groupes n'avaient maison Lazard, qui rUAP 

per darmg r à! sans autorisation munisté. tions). Ulime garant de rigueur, la | 3,5 milliards de francs). Grand | Cependant pas caché qu'il risquait dans cette affaire (le Monde du 

= ide Dé frontières rielle de quoi alléger les ser.  Benque centrale sait malgré tout | Met avait acheté Hnter- | de se heurter à 'hostiliié du priné 23 septembre). 
provoqué une fuite des capi- vices du ministère du commerce exté- d'expérience qu'elle ne èelleseuk | Continentat en 1981 à la PanAm pal actionnaire de Sun Life, la Si les deux partenaires britanmi- 

Due brasse que Je Baume dial rieur de l'attribution de quelque assurer la politique md rain du 500 millions de dollars. société Transatlantic, bras anglais que et français restent dans le même 

avait dû partiellement revenir vingt-six mille autorisations par an. Pays et n'a jamais Considéré comme une pue d'une compagnie d'assurances sud- dat d'esprit de coopération, l’atti- 
six mois à un système de surveillance Les Italiens résidents acheter Catastrophe un aménagement moné- Seibu Saison est an conglomé- africaine, Liberty Life, qui se trouve tude de l'actionnaire sud-africain 

des biens on où bon leur taïre s'il Jui semble indispensable, en | rat japonais, spécialisé dans le | €. EP tion avec le direction de lle catraver durablement leurs 

Un allersetour qui a permis de dernier recours. “ommerce dù And er lee act | er pa eat jotentions ? L’UAP. semble 

mieux évaluer ia part de la spéculation I leur faudra, certes, attendre 1990 Reste à savoir dans quel contexte. La | ,ités financières. J} a réalisé un Éfons pour que l'accord avec l'UAP confante cum es per Te pu ms 

Fr rad eg Le en ce fes ne d'un du SME im -[ chiffre d'affaires d'environ { soit approu ispositions manifes- tic, qui aurait affirmé n'avoir 

tion des d'ol des détenu var le sé quant une dévaluation de fait du franc 21 milliards de dollars (126 mil- | tement insuffisantes, puisque l'appo- aucune prévention particulière 
mouvements de capitaux. par la Banque se = liards de francs) en 1986. A côté | Sition De raie sud-africain, contre le français. De la ù 

, à : Se ugu uelques avires, a tive du grand marc ui, 
semble es choisi d'attendre un in de entrainé le rejet de cet accord, Il dans les assurances, prendre ile © 

premier moment plus propice, son double sogci | fi | : semble notamment qne certains J®] , alliance 

nn Le de de qe p ie gare actionnaires, britanniques aient avec le britanni on Life est en 

Do Lo tend | eo pi 8 | PA D mn mena CS D se dus 3 et sur une | 
L Se sm millions de personnes utilisent ses ble hansse du titre San Life à l'occa- ment in 

pe ar PRE cartes de crédit. sion d'une bagarre sur le capital. C.6. 

La réaction des investi | = 
rs res Distribution REPÈRES 

une première réponse. e » 

FRANÇOISE CROUIGNEAU Deux magasins condamnés Re 
» e e 

Budset d’austérité ouvriraient le dimanche 
£ : 2 = Les sociétés Ikea (meubles) et es uniquement basé sur le volonta- | Marche arrière 

est le plus touché, les crédits | Leroy-Merlin (papiers peints- riat ». Ikea emploie deux cent 

fois houleux, la coalition italienne demandés, de 11 500 milli peintures) ont décidé, le vendredi quatre-vingts personnes et Leroy- de ia BNP 

dirigée per le chrétien-d£mocrate lires sur trois ans, ont été ramenés à | 30 septembre, de maintenir ouverts Merlin près de cent soixante dans les 

Ciriaco de Mita a fini par s'entendre 1 800 milliards de lires. Le budget |'leurs d'Evry-Lisse et de magasins en question. Après le Crédit lyonnais, la BNP a 

«Tout sera permis... » sur un budget d’austérité - de la santé a également 6t£ rogné et Sainte-Geneviève-des-Bois M. François Doubin, ministre du | décidé à son tour de ne pas modifier 

Le goût de la liberté recouvrée, tant de ramener à 10,2 % du produit les subventions accordées aux com- | KL ), "un jugement du commerce et de l'artisanat, tont en | le tarif de ses cartes bancaires, dont 

Us tes | serions! brut le déficit chronique  pagnies maritimes et aux ns | tribunal et une astreinte de considérant que «les décisions de | la hausse .était initislement prévue 
de Ar pe hogmererc tr des : blics contre 11% routiers, comme certaines facilités 200 000 F ordonnée à là suite justice doivent ètre très évidemment | pour .Îs:samedi :1*: octobre. La, 

défiance à l'écard de la re ? Ledéfest | cetie année. Pour limiter l'impasse tarifaires sur les trains, réduites. Le pr bone appliquées », estime que - il peut | semaine demière, le Crédit lyonnais 

gs a est | adgétaire à 117350 milliards de cabinet est enfin. iombé d'accord | Péone fe quut de none chfie réclemeaion … Rap évoluer Ia | avait suspendu -une décision du 

ns de te ocuone | lires (535 milliards de francs), le pour lutter contre la fraude fiscale, | foie hebdomadaire Le D te et Ode dune toi Das se Eee 
Jusqu'à présent, «tout écait imerdit | SOuvernement a dû trouver une demiemmistie des tra i che», indiquet-on chez Ikea, qui jours de dérogati En | J'uné # Concertation 

sauf ce qui jait d'une 30 006 milliards de lires (13,5 mil indépendants baptisée « reconstruc- déchre emviorcr te majors dé ol haqhe dm E avec les usagers). Seule pour la 

tion préalable». Désormais, « tout liards de francs), un effort imhabi- rion de la situation fiscale >» devant, | jeunes et d'étudiants pour le wesk- ministre s'est déclaré -« partisan d De ge verts barre 

sera permis sauf ce qui est expressé- Moreno res pRrnene PE RAR AT Mae part Êe end, tandis que Leroy-Merlin pré- porter à six jours cette disposi- te Etat Ge 

avant d'annoncer des de hausses 

terifs allant de 14 % à 26 %. 

M. Pierre Bérégovoy, ministre de 
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BOURSE DE PARIS 

E célèbre slogan de Bouygues: «les msisons 
mr On» Prrale te FE € np Ps. 
part des séances qui re on 

période de pause que s'apprétnient à vivre boursiers 

après les 4 % de hausse de Ia semaise précédente fat trou- 
blée par l’attaque dont était victime le géant mondial du 

. Ce «raid» dounx un nouvel essor à nombre de 

jours selon Iageelle « Je marché ne demamle qu'à monter ». 
Les cinq journées s’achèvent ainsi sur un gain de 2,6 %. 
L'indice CAC qui avait retrouvé son niveau d'avant le 
krach continue de conforter sa progression dépassant à 
présent le seuil des 380. 

L'heure était donc à Poptimisme, ree Vivienne, en rai- 
son de la fermeté de marché parisien Bar rapport aux 
autres places internationales et surtont grâce aux impor- 
tantes liquidités prêtes à s'investir dans l'achat de titres. 
De pis, ca count d'OquR Peu necempagee c'en Ron 
de mystère loie de déplaire aux intervenants, qui 
l'espare de quelques jours se sont transformés ea de vérita- 
bles enquêteurs. H est vrai que les sujets de recherche ne 
manquaient pas, que ce soit sur l'identité dm ou des acqué- 
reurs d'actions Bouygues ou sur celle des repreneurs 

Lien 
[EL 

gues avait flarsbé de 44 % sans aucume ication offi- 
cielle. 

Changement de vendredi 30 novembre. Dès 

D perdait jusqu'à 18 % en séance pour 
sur. un repli de 16,5 % à 598 francs. 300 000 pièces étaient 
alors traitées (soit 25 % du capital) En cette fin de 

président des 
groupe anglais de BTP Trafalgar et 

inch 
24 
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Le nouveau voyage des Wagons-lits 
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Revue des valeurs 

« Des séances de maçons » 

M. Bouygues lui-même. Quel secteur d'activité est visé 
Laphle sata TF 1 par exemple ? ou 

Fagit-il pour l'acheteur des titres da rialeer mme impor 
tante plus value en revendant ses parts ? 

Toutefois, à la veille du week-end, un bref commrasiqué 

L’offensive de Valéo 

Autre événement de cette fin de semaine, Ia suspension 
des cotations d'Epéda-Bertramd Faure ea raison du Iance- 
et once en aie sub vton 

Cette annonce a profité à l’mne de ses filiales, 
Lachaire, dont les cours ont progressé de plus de 12,5%. 
Len. pe ln rampes pat 

tions de moindre esvergure. La 
pose aux actionnaires d'Ufiner, contrôlée à 66%, d'échan- 

parités retermes sont une action Intermational CPU plus 
une soulte en espèce de 200 F pour trois actions Computel 

géest E 

MMICIENTTE 

Pour qui roule désormais la 
Madone des sleepings ? En 
annonçant, le 30 septembre, une 
ant dolor set du 
capitei de la Compagnie m 
tionale des wagons-its ICIWLT), 

La Caisse des dépôts de 
Robert Lion cède 20 %, des 

mière par apport de sa 
ipation dé : 

participation Wagons-lits, 
seconde par irjection de 130 mil- 
lions de francs), constituée afin de 
« conduire des opérations 
conjointes dans le secteur du tou- 
risme et des loisirs 2. 

Marceau Invéstissoments, pré- 
sidée par Georges Pébereau, 

respecti- 
vement 54 % at 46%, la pre- 

l'ancien patron de la Compagnie 
générale d'électricité reconverti 
dans l'ingénierie financière, 
détiendra ainsi près de 10 % de la 
CIWLT. devençant la Caisse des 
dépôts qui en conserve 8 %. 
A leurs côtés siège le Groupe 
Brwxcelles Lambert (GBL}, société 

suisse Pargesa, présidée par 
Gérard ele nr 
des W, La participation 
de GBL à té porte à 20 % apres 
le rachat, fin août, de la majeure 
partie des 4,6 % du capital de 
CIWLT détenus par le Club Médi- 
terranée. Le reste est allé à 
Rolaco, société suisse à capitaux 
Saoudiens, qui se retrouve qua- 
ième actionnaire de CIWLT avec 

consail d'administration de is 
Compagnie. Ce choix a rencontré 
les vœux de mes partenaires 
financiers qui ont souhaité la for- 

fralement 

pement conduites jusqu'ici at 
dont ls dernière on date été la 
DIS Ce RS ER Ce 

vité}, cette société de droit belge, 
créée en 1872 par George Nagel- 
mackers pour exploiter notam- 
ment le fameux Orient-Express, a 
réalisé en 1987 un chiffre 

d'affaires de 10,5 miltards de 
francs. Elle emploie environ qua- 

Tendance ,) 144,1 | 143, | 

Semaine du 26 au 30 septembre 

Enfin, M. Christian Pellerin vient de franchir Le seuil 

ide devrait dépasser les 40% © appor ar te oblique part devrait apporte 
d'échange par Olipar sur Lucia les 32% du capi- 
tal de Lucie qu'il détient. H deviendra ainsi le premier 
actionnaire de ce groupe. 

valeurs agro-alimentaires 
étaient, quant à elles, moins recherchées, à l'exception de 

La “société de Bourse Dupont-Denant et le Crédit 
national viennent de consacrer mt numéro de la revue Ini- 
tiatives et marchés au thème: « L'agro-alimentaire fran- 
çaïs face à échéance de 1993 >. Deux 

Enfin, une firme du secteur agro-alimentaire, 
Béghin Say, sera parmi les quatre premières avec L'Oréal, 
Pechelbronn et le groupe Victoire à apparaître ser le mar- 

luudi 3 octobre. Les 

gressivement un produit. Le volume de certificats dimi- 
maera au fur et à mesure de la transformation en actions. 

DOMINIQUE GALLOIS. 

«sû 454 
372 380 
5ié 615 
76 473 
<s5 Ci] 
610 600 
608 eœ 
385 352 
040! 3240 
620| 1520 
850 906 
116] 309% 

533 1 Le 

C1 

LE VOLUME DES TRANSACTIONS {en milliers de francs) 

ERE NE NE SES 
1476 636 

898841! 
234265 

1606213 

9282986 
1073 585 

11962784 | 16190400 

3098457 

11715777 
348 406 

15 162640 

INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 31 décembre 1987) 
Françaises | 130,9 130 130,7 132,7 ” 

118,4 118,6 118,3 118,6 SS 

SOCIÉTÉ DES BOURSES 
(base 100, 31 décembre 1987) 

1436 | 

(base 100, 31 décembre 1981) 

indice gén. | 3753 1 375,8 1! 3736 | 3774 | 3802 

(base 10600, 31 décembre 1987) 
ImieCACAL | 1403,55 | 1393,83 | 1399.04 | 141702 | 1418.13 

13 626 389 
254271 

146,6 | 1464 

BOURSES 
ÉTRANGÈRES 

NEW-YORK 
Embellie 

La Le ge new-yorkaise. grüce 

notamment à une légère détente sur le 

marché dn crédit et à des facteurs tecb- 
enfin sortie cette semaine de niques. cu pres 

re s'est brutalement réveillée jeudi. 
même si le lendemain elle repair 

Cette nette reprise s'explique par 
Lurt détente sur les taux Lors 
rendue possible une nouvelle chute 

pme er ae or À qui joue en faveur 
déc£lération de l'inflation. Ce 

redressement a également été dû 1 des 
facteurs techniques comme les achats 
d'investisseurs instimtionnels qui ont 
regarni leurs portefeuilles en cette fin de 

troisième trimestre, 
Indice Dow Jones du 30 septembre: 

2 112,91 (contre 2 090,68). 

boursiers ont progressé, a 

déprécier en fin de semaine. Le marché 
se montrait hésitant fundi au Stock 
Exchange, les investisseurs restant pru- 
dents à la veille de la publication des 
chiffres de la balance des paiements 
courants britannique pour le mois 
d'août. Aprés une baisse initiale, 
l'annonce de la réduction plus APE 
tante que pr du déficit soulageait les 
opérateurs, et La tendance repartait à la 
hausse. Le mouvement se poursuivait 
mercredi, et la réduction du taux inter- 
bancaire soutengit le mouvement jeudi. 
Vendredi s'achevait sur une lépère 
baisse. La majeure partie de Factivité 
était centrée sur les éventuelles OPA 

Indices du Cas -- « FT 100», 
1476,5 (contre 1 446,8) : «FT 30», 
1 826,5 (contre 1 1924), Fonds d'État, 
87,92 (contre 87,16) et munes d'or, 
171,6 (contre 164,6). 

Le manque d'animation autant du 
coûté de Wail Street que sur le front des 
taux d'intérêt a incrté le marché des 
érg Scene a s'accorder 

courte pause. Après 
8 & depuis le débat du mois de septem- 
ee re. ee in 

pro de la Commerzbank du 30 
tembre : 1 571,1 (contre 1 567,4). 

Endices du 1er octobre : Nikkei 
27700,13 (contre 27390,12}, général 

2 135,62 (contre 2 099,24). 
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Crédits, changes, grands marchés « LS 

ER 
“$ TT, 

. Vers de nouveaux records hé in à 
: diaimbs 25 s: 18 L'intense activi 
br: re à ms sième trimestre das trier iring des ar fr ln le doller a L'italie ne fait que de très rares 
de cet ne è : patioual des capitaux et le f retrouvé tout son lustre durant le apparitions sur le marché internatio- D ai ve dont les plus Re açon pr er picto ol nai des capitaux. Mais elle voit les 
Ia pur à UE émissions ont Eté _. tié de l'activité ire est revenne choses en grand. Aussi sa seconde 
A SE à aspect indéniabjement un À cette monnaie (plus de 21 mil- eurc-émission de l'année, émise 
Vel eme dei quelles que s0ïent par ailleurs 1e liards sur un total équivalent à jeudi 29 septembre, l'a propulsée au 
ne pole au e incertitudes du moment. Ces des 40 milliards de dollars, soit 526% cinquième rang des plus grands PRE ri _ oières tiennent aux contre 37,7% au denxième Sn emprunteurs internationaux. Sa ratée qot À d tion UX Clvergences tre),.selon les chiffres établis taille est en effet d'un milliard de M Us M pra anon de la situation éco. - Berliner Handeris und F dollars. C’est un des événements de Enraee h : Ù de crobne dou 7e Bank. Autre retour à la normale, le la semaine passée sur leuromarché. 
a, Fos SA l'évolution des taux d'intérée. Les deutschemark retrouve la seconde Le taux d'intérêt est de 9,50 % et la 
RE “ue sta de l'emploi aux place avec 15,1% du total (contre durée de sept ans. Son prix d'émis- MS ne a rage - Unis oùi devrelus de age 8% sculement an deuxième trimes- _ sion est de 101,50 %. L'opération est 
Mn PR prennent dansce gel om dU #'étai, durent les dhigio par Mrril Lynch Interne 
Me. Ÿe. cer ie uDS Importance toute parti- cer per la ivre string et le ven. Ces à ane Got à lan 

veusese. | deux monnaies n’ont 
LR, D’aucuns redoutent troisième : à È que l'inter- trimestre que 6.7% (con- ques se montent à 1 875 &. 
donc _ prétation qui sera donnée de ces tre 17,2%) et 5,8% (contre 11,1%) ; 

| Ses confirme l'impression que respectivement. Pr ee pà voung k = pr dr 
se PR ie pe 5 re de Dans nn classement plus complet New-York pour le compte de débi- 
ET pour le compte de débiteurs indus- qui englobe toute la partie visible du teurs étrangers, paraît appelé à 
+ gt . triels. La plupart de ces émi marché c'est-à-dire demeurer la principale source 
Lee . : | ] n'ont pas été swappées d'emblée. Si sers les euro-obligations, les d'emprunts su les 

lis ea © des entreprises telles que IMB Cré- émis sur les grands marchés natio- sorte leurs fonds propres. cer- 
PERRET su : dit Corporation choisissent de lever Taux (essentiellement aux Etats. taines conditions ct fans des sed à ie. maintenant des fonds et d’en laisser ris, en Suisse et au Japon), es tions bien définies, les titres subor- 

im wr: « le produit en dollars à taux fixe, franc suisse qui suit i peer part nr Lans 
BE à: . à “ c'est t-être » ke dollar. Les chiffres publiés rs quasi-capital MS ce ie peu parce qu’elles esti- IFR Int jonal 
ER ment que le niveau de l’intérêt est mal Bond Data mon- Selon Salomon Brothers, New- 

NE . appelé à monter i trent que depuis le début de l'année, York est précisément le seul marché 
Fes 1% + | qu'en conséquence l'argent qu'elles (LA été émis en tout pour plus de 4 où lever publiquement 
Us ont recueilli été em à 173 milliards de dollars d ce type d'emprunts. Leur durée Ac RE" + 7 iti tions a . Lt pourrait s'allonger au-delà de dix 

9 m5 # + : L que le Li : re 

Et : Quoi qu'il en soit, an palments (équivaut de 2245 milliard de, Pré le fm américaine 
ei PR $ SE e des monnaies les plus utilisées pour dollars) soit batu cette année. Aovraient être ae prenrier chef des 

Sésr Àr u ; , : banques canadiennes et françaises. 
fi: x: He. € % La BEL, prenrier emprunteur nt ur ra nvigion ne 

: +. ss. LE & L 
ne ie Avec l'équivalent de près de  rémunérées à 6,50% et Eémises à one pro a 

ve athee, c + 4,44 milliards de dollars levés 101,375 % sous la direction moins touchées d'autres par les 
as tcq=: durant les trois premiers trimestres, d'Amro) : u franc suisse in nouvelles règles Gtablies sur le plan 
cd . d'investisse- (100 millions de titres à quatre ans international en matière de fonds 
$ ment (BEI) a dépassé La Banque rémunérés au taux facial de 4,375% propres. 

. (4,08 milliards de dollars) et émis à 100,75 % sous la direction 
D NS PRE sprl nd apres ; crc er 

année sur ensemble, ces em u déclencher 
des capitaux. ont 68 fort bon accueille ot qua- sis î Rs rer 

e dette est EnsION accumula 
: Cette promotion est le résultat Leconnue. d'un même type d'emprunts de 

d’une png presque parfaite, Passée maîtresse dans l'art de Même origine sur une même place, 
comme en choisir ses marchés et de doser le la Perspective d'un endettement 

bancaire français est vue avec 
faveur. La raison en est 
ment la qualité du crédit. Les 

rents : celui de l'unité de compte . Ï i 
ee ; européenne pour y rouvrir le : 

é RE L' domaine des emprunts à dix ans , 
ù fn; 8 . F DR ECU Coste pénen de 100 milk : 

lions obligations munies . intentions-des -autorités de Tokyo 
sn US de coupons de 8% sont émises à ‘qui, se! t c 

| 101,875 % du pair par letruchement . 
ne : de Nomura}; de T Lire italienne 

plus hautes marques aux dépôts à 
court terme de la BNP, du Crédit 
lyonnais et de La Société générale. 

CHRISTOPHE VETTER. 

swappée en lires à taux variables, 
offerte à 101,625% par Banco di 
Roma); du florin néerlandais 
(150 millions d'obligations à dix ans 

MATIÈRES PREMIÈRES 

La ruée vers le blé 
De source proche du négoce cain étaient trop élevés comparés 

international, on pps le à ceux offerts par la concurrence. 

ne oui line nion soviéti- Si les Etats-Unis ont repris pied 
en début d'année sur le marché 
soviétique — grâce à un pro- 
gramme important de subven- 
tions, — les Soviétiques semblent 
hésiter à s'engager de nouveau 
pour cinq ans avec un partenaire 
qui ue les a pas toujours traités au 
mieux. En votant pour ia pre- 
mière fois le 29 septembre on pla- 
fonnement (à 8,8 milliards de dol- 

à Lu lars) des fonds alloués à la 

l'organisme qui distribue les sub- 
récolte de blé en URSS pour l& ventions en nature pour les expor- 
campagne En COUTS. tations, La Chambre des représen- 

tants a pris une orientation 
restrictive qui incite à 
redoubler de prudence. 

Ces tractations politico- 
se poursuivent sur 

fond de tensions dans le monde du 
grain. À Chicago, le boisseau de 
27,216 kilos valait le 30 septem- 
bre 416 cents, soit an peu plus de 
152 dollars la tonne (contre 
113 dollars environ début 1988). 
« La production mondiale a dimi- 
nué dans une mesure telle que 
c'est seulement en puisant dans 
les stocks qu'il sera possible de 
répondre à l'ensemble de la 
demande », indique le CIB dans 
son dernier rapport. Les stocks de 
report de bIé à la fin de la campa- 
gne 1988-1989 devraient dimi- 
nuer sensiblement pour s'établir à 
94 millions de tonnes, contre 
129 millions de tonnes à la fin du 
précédent exercice. La production 
mondiale de blé devrait, toujours 
selon le CIB, ne plus atteindre 
que 502 millions de tonnes. On 
sera très loin du record absolu de 
537 millions de tonnes établi en 
1986-1987. Les vaches maigres 
après les vaches grasses. 

ERIC FOTTORINO. 

. . 

, : 11 . 

: . ‘ ï. è . Ê 

. : DEA 

_ - e 

‘ sn À UN 

° : 4 . 

EE Mate Se, ee ie 
Ci Pr : . DES : 

: +. . 

ES } ! 
i 4 

nd 

TTC LT LEE LREE 

+ A: 

bassin de la Volga a éloigné la 
récolte céréalière soviétique de 
l'objectif des 235 millions de 
tonnes fixé par le plan. 

[HRELTITTS 
mit? ë DE - 

dun: nt fe ci & 
< $ î v 

origine allemande. 
qualité du blé d'outre-Rhin lais- 
sait Le: que Je prix avait 

40 dollars la tonne. 
Ces raie confirment 

la porter 
éme _— dont 14 millions de 
tonnes de blé — sa prévision des 
besoins d'importation de Moscou. 
A moins d’un rationnement draco- 
nien URSS, on peut même 
s'attendre à voir ce chiffre grossir 
au fil des mois En 1987-1988, 
l'Union soviétique avait importé 
34 millions de tonnes de céréales. 
Or sa, production avait été d'au 
moins 10 millions de tonnes supé- 
rieure à celle attendue pour 
l'actuelle campagne. 

L'annonce de ces achats 
récents de I survient au 
moment où expire l'accord céréa- 
lier quinquennal qui la ue 
depuis 1983 aux Etats-Unis. 
gré plusieurs meer fcsplnnns 
et à ls mi-septembre, les deux par- 
ties n’ont pu s'entendre sur les 
conditions de renouvellement de 
ce dispositif en vertu duquel Mos- 
cou devait acheter chaque année 
9 millions de tonnes de céréales 
(avec une part de soja ) aux Amé- 

ricains. En 1986 et 1987, l'Union 
soviétique n'avait pas res, 2 
engagements quantitatifs, 
mant que les prix du grain améri 

F . = — —— ee mm 

Relative stabilité 
DEVISES ET OR 

Un calme relatif a cette 
semaine sur les marc és des 
changes, en dEpit de fluc- 
tuations rapidement 
en début de période, l'absence de 

avait 

Chés de D DM @ 640 cstle t cette 
lies comme la confirmation de 
la tendance haussière actuelle sur le 
billet vert. Mais, aussitôt, les bau- 
ques centrales intervenaient et tout 
revenait dans l'ordre. 

Les marchés des changes 
entraient dans une PA d'attente, 
celle qui précède ba bituellement 
l'élection d'un président des Etats- 

rer grandement esprits. 
fois, la publication des chiffres du 

américain le 7 octobre pro- 
reel che infirmer ou confirmer 

au ralentissement que le 
léger accroissement de ce chômage, 
le mois dernier, pouvait laisser pré- 

niste soviétique et le retour précipité 
à Moscou de M. Chevardnadze on 
fait monter Anis ke dot. 
lar, derechef considéré comme un 

refuge au cas où les choses iraient 
mal en URSS. 

A la veille du week-end, enfin. 
l'annonce d'une nouvelle baisse du 
cours du à 13 dollars le baril, 

t reculer le cours du 

telle baisse étant de nature à freiner 
l'inflation, et donc à empêcher une 
hausse des taux, constituerait un 
facteur de faiblesse pour la devise 
américaine. Compliqué! 
De er lee dis tu 

dernière, lannonce d'un très 
inquiétant P'aen cit du commerce 
extérieur français en août (9 mil 
Lards) la tenue du franc est restée 
relativement satisfaisante, à ceci 
près que le cours du mark à Paris 
por s'installer pen Des de 
or à moins de trois ce 
de son cours-plafond (3,43 "D es au 

système monétaire européen. sein du 
De Berlin, ob il prenait part aux réu- 
nions du groupe des sept pays les 
plus industrialisés et du Fonds 
monétaire international, M. Pierre 

IDANCCS, 
faire de la «stabilité du franc la 
base de notre politique économi- 
que. - Le ministre avait encore dit : 
<A long terme. le franc ne pourra 
qu'être renforcé par l'amélioration 
de la compétitiviré française, et je 
crois que consolider la monnaie est 
le meilleur moyen d'être compétitif 

COURS MOYENS DE CLOTURE DU 26 AU 30 SEPTEMBRE 
(La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 

. CI un 

L_6336 348,48 [30199 | 45614 
288) 150) HUE RRT - Um 4m er) Li 
L_2,6486 | 15860 5] — | 5654 | 4p36| 74 
SR SORTENT - |) Heu) Lun 

[82 | - | [ 31091 Le76! 29,3%67 
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su _#20 | 61541] 24775] 2294 | 
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À 3508| "Z2nss) 331193) 13335 [274 | 53817 : 
25 Neo [185 lies | | SAw|den | -. 

me [88272 [74627 | 35646184 | 
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ss.sene 22453 | | 134, S' | 2859 | 8477: | 7166 | 34 11} & 66 ST 60968 : 

ES 2338 __]1408 121923 

A Paris, l 
4,7491 F le vendredi 23 

00 yens étaient cotés, le vendredi 30 sepiembre, 4,7546 F contre 
septembre. 

q "aucune modification des cours 
change au sein du SME n'était 

actuellement nécessaire ». 

Une rumeur courait même à Ber- 
lin suivant laquelle la Banque de 
France et la Banque fédérale d'Alle- 
os convenues, lors du 

cu aan 17 d'eff une 

De couinee du mark 1 da Tanc du 
du SME, probablement celui qui 
consacrerait un nOUVEAU « dÉcroc 
ment» de la lire italienne. Autre- 
ment dit, le franc suivrait le mark. I] 
est à craindre toutefois que 
l'annonce éventuelle de mauvais 
résultats du commerce extérieur 

paie qui pale ui pour faiblir à nouveau 

se lo ire Le 
montrent toujours irréguliers. 

once a chuté, eu début de 

cielle du métal à celle des cours du 
pétrole et faisant état d’une offre 
constante sur les marchés, 

FRANÇOIS RENARD. 

MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 

Un vent d’optimisme 
ae c'est finalement l'espoir qui 
emportait en fin de semaine, avec 
. baisse des rendements. Tout 
d'abord, . Béryl spam cbef du 
conseil nomique LL président 

Reagan, a affirmé que les craintes 
d'un retour de l'inflation aux Etats- 

Ets accompa- 
gnée d'une diminution graduelle des 
craïntes inflationnistes, ce qui 
devrait permetire une certaine 
détente des aux d'intérêt dans les 
mois à venir ». Les opérateurs 
p'etaient pas totalement convaincus 
de ce mouvement. Le rendement de 
l'emprunt à trente ans du Trésor 
américain bondissait même à 9,14 & 

événements sont 

cœur de tout le monde, y compris des 
financiers, de sorte que le 
de l'emprunt à trente ans est redes- 
cendu à 9,10 %. Ensuite, et surtont, 
l'annonce d'une nouvelle baisse des 
OA CN CAGE PARTS ne APE 

13 dollars a dopé rh a 8 
gataire outre-Atlantique, de sorte 
ue le rendement du trente ans a 
uté pour retomber à 8,99 %, au- 
dessous de La barre des 9 %. 

Cet enthousiasme s'est communi- 
PARU ALNTIE NS Par qe en Le 
semaine retrouvait Tonus. 

conséq og 
décembre. après un début de 
semaine et une rechnte à 
304,75 contre 105,30 à La fin de la à : 

espoir 
D D eue D he 
OU DE AE (OU CS DA PAU KR 
cher. 

Sur le front des émissions, la 
semaine a commencé dans la gri- 
saille, pour se terminer sur une note 
un peu meilleure, en liaison avec la 
hausse de cours sur le MATIF précé- 

née et avec la bonne dermament 
tenue du américain. L'émis. 

sion d'obligations assorties d'un bon 
de mémo LerT (OPEO2s lancée 
avec grand succès la semaine 
dente par le CERME, avait été vic- 
time dun accbs dé faiblesse vendredi 
sur l’annonce du « gros » déficit com- 
mercial d'août. Elle a finalement 
bien tenu dans la débâcle 
grâce à ses bons de souscription pour 
une obligation assimilable à 
lc CEPME d'août dernier à 

Mais la débâcle n'a 
l'empront dun Crédit foncier 
hr hrs re 
décote de 1 % en raison d’un taux 
trop «tiré », C'est-à-dire insuffisant 
aux yeux du marché. C’est un tel 
phénomène qui à affecté le place- 
ment de l'emprunt du Crédit coupé- 
ratif, 1 milbard de francs à &,80 % 

nominal et 8,55 % réel, complété 
d'un coupon payé au bout de quinze 
mois et non douze. Une « épouventa- 
ble glu », estime un courtier à la 

montré philoso- 
phe : certes, le taux de 8,55 % a déplu 
aux investisseurs institutionnels, 
mais dans les réseaux le public, nor- 
malement plus attentif au taux nomi- 
nal qu'au taux réel, souscrit. L'adju- 
dication effectuée par le Crédit local 
de France, ex-CAECL, a rencontré 
un franc succès, les soumissions 
n'ayant pu tre satisfaites qu'à 
concurrence de 35 ‘#, pour 1,4 mil- 
liard de francs, avec un rendement 
ecronrel de 8,99 5, où raisoo d'uns 
orte demande. 
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Selon une enquête Regroupement dans l'équipement automobile PAKISTAN IRLANDE DU NORD : après la mort de trois militants de l'IRA 

Ep : Massacres È 9 
D nd Valeo lance une offre publique à Hyderabad .Un jury de Gilbraltar léoitime l’action 

6 | sur Epéda-Bertrand Faure et à Karachi: des services spéciaux britanniques 
par M. Michel Droit A force de la citer parmi les 440 millions de francs de bénéfices. plus de 150 morts Le jury civil de Gibraltar, chargé peu agrès leur mort une voiture 

sa défense valeurs opéables, cela devait finir Pour le premier semestre 1988. le| à} no: : à ne Er CR OR RS LR eut © 
ient des £ par arriver : la société Epéeda- résultat net atteint 530 millions, et mamie eu cnee| dise ne Pr de tue espagnol L'IRA elle-même a 

re Ml Dre qu 0 | TE RU ne an ds | D ee nn | mens de fous QU DE ram QE en ‘affaire Mic i m i 3 ir dr is M. Robes ml l'obiet d'une offre publique de la conjoncture automobile, il est vrai, rage deg hr ee PUS SRE mnt A alent uen ns 
Jui-même depuis l'inculpation aleo, numéro un français particulièrement favorable. 

feu sur la foule dans cinq endroits de Rocher en février dernier, a conclu ‘arme Sur EUX. 
corragies active de M. Yves | du secteur.entré en 1986 dans L'absence de contrôle du capital : vendredi 30 septembre qu'ils DRE S 
Decbaise Martin, bres droit du pro- | l'orbite de l'Italien Carlo De Benc- d'EBF lui a facilité les choses en [a ville. ! avalont eoi dans ges dre de la léga- ile ae agite se 

priétaire du Figaro, devrait connaï- | detti. L'action avait été suspendue le même temps qu'elle pouvait susciter | Un couvre-feu d'une durée indé- | LE "adorée par une majorité de Se dons 
tre dans les jours ou les semaines qui | 30 septembre dans l'attente de cette son inquiétude devant une offensive terminée a été décrété, et l'armée a f membres contre deux, cette britanniques d'avoir donné l'ordre 

viennent de nouveaux rebondisse- | nouvelle ( le Monde du 1= octobre). éventuelle d'un concurrent étranger. | © chargée d'assurer l'ordre. Hyde- | din évite au gouvernement bri- Mn P3S d'arrêter, mais de liquider 
ments. = me gr identiel ed le | Valeo a annoncé le même jour son Pierre Richier, le patron d'EBF, se rabad, deuxième ville de la province tannique un douloureux procès qui purement et simplement les trois 

Ps mue apres Une GRQU®E | intention de prendre le contrôle disait assuré de 40 % des actions de | méridionale du Sind, a été le théè- | ourait pas manqué d'être exploité Miltants Les agents spéciaux qui 
Lara d'EBF. Les modalités de l'opération tre, à plusieurs reprises ces derniers | mme tribune politique par les ont participé à l'opération ne leur 
juge Claude Grellier depuis le Mois 
de mars dernier, confirme en effet le 
maintien de liens étroiis entre 
M. Droit, membre de la CNCL 

menée par les banques Paribas et 
Stern, et qui pourrait être une offre 
publique d'échange entre des 
actions EBF et des actions Valeo, 

son groupe et de 47 % des droits de 
vote (/e Monde du 21 septembre). 

En fait ce « noyau stable » était 
composé d'éléments disparates : les 

temps, de sanglants affrontements 
ethniques entre Sindis, natifs de la 
province, et Mohajirs, des immigrés. 

Les affrontements se sont 

nationalistes d'Irlande du Nord. 

Les trois terroristes de l'IRA, 
deux hommes et une femme, 

ont de fait laissé aucune chance. 
Les trois terroristes ont été criblés 
de balles et plusieurs témoins ont 
affirmé qu'ils avaient &é achevés. de octobre 1986, et le groupe > : soul : ns trouvé li mort alor ul 

Re RE ne Pme Con eme ie | dd mne nas | ré aqua der Pate ne tp À an puis que le groupe : < diri _ | 150 kilomètres de Hydera _ tat à Gibraltar. La police espa- 
menis antidatés — Ts agirait de cinq | detti a pris le pouvoir chez Valeo par cé A Lio vAPar: Ares on comptait quinze morts en fin de Eu qui les avait FES avant Le visage masqué, Ont indiqué a 
lettres — auraient été confectionnées | Je biais de son holding français ects ce ins de | matine. — {Reurer.) arrivée sur Le Rocher, a découvert formés avant l'action que l'un 
ne les révélations concernant les | CERUS, Valeo n'a jamais cachéses ‘2006 ClaCUR Pour Moins des trois terroristes pouvait avoir 

bancaires de M. Droit (le 10%. sur lui un détonateur à distance qui 
Monde es 8 a 9 avr) pour tenter 

ambitions de devenir un groupe 
capable de rivaliser avec le cham- Les transactions importantes lui aurait permis de déclencher une 

de rm sommes indüment européen, l'allemand Bosch, curegistrées sur le titre EBF et la VIETNAM bombe à tout moment. Au premier 
pal den rm en pro- pion hausse du cours ces dernières a este suspect, ils auraient ainsi 

de presse. La po gra pos qui Peut es sernaines avaient de quoi justifier les Mort de Truon Chinh duvert le feu pour ne laisser aucune d di cains ou ja, plus de a de een « s 

police cetime à groir des indie és | 40 milliards de francs de chiffre craintes. Et comme on ne prête 8 one A cn lens Le 
qualifier ces documents de « faux en 
écriture», 

Les constatations faites la 

d'affaires. Cette année, Valeo enre- 
gistrera un chiffre d'affaires de 
16 milliards de francs (contre 12,4 

qu'aux riches, on soupçonnait déjà 
Valeo d'effectuer des ramassages en 
Bourse. 

ancien secrétaire général du PC 
Truong Chinb, chef de l'Etat vietnamien de 1981 à 1987 et 

révélé qu'il n'y avait ni détonateur 
ni bombe. 

police, les témoignages is par | en 1987). Avec EBF, il atteindrait . secrétaire général du PCV de juillet à décembre 1986. est mort A l'issue du verdict, les familles 
elle et les saisies de documents quelque 23 milliards. Le rôle vendredi 30 septembre à Hanoï à l’âge de quatre-vingt-deux ans | des trois militants de l'IRA ont 

Grains de Pa alénicis cou, | pecr Nont Goutard, le patron de de PUAP des suites d'une « chute accidentelle ». Il avait pris sa retraite fin | indiqué qu'elles demanderaient au 
gnées dans un ER al pe paie ue Le Fou fee nl Val 1986, quittant Le bureau politique du PCV pour devenir conseiller 7 ro er du Sr 

est im, ant Français est sûr en tout cas aieo, à . Char Ha Figsse de où Gite réelle de cs mp Lu pôle puistant dass l'équi- pes Flu. que s01 acts De ets. auprès du comité central aughey. de saisir 
sion du groupe Hersant ou des expli- 
cations concernant plusieurs verse- 
ments effectués sur son compte 
pendant l'année 1987 et présentés 

pement automobile, qui n'a pas 
besoin d'être étroitement spécialisé. 
Les construcieurs doivent Se trouver 

Pal CERUS, ne se lance dans la 
bataille sans munitions On peut 
parier qu'ils ont dû s'assurer des 

Un homme d'appareil 
Cour européenne des droits de 
l''omme. Le gouvernement irlan- 
dais s'est refusé à tout commentaire 
sur-le-champ, annonçant qu'il étu- 

par lui comme les droits d'auteur face à des équipements multifonc- options sur les participations de cer- Resté pendant plus d'un demi- l'intellectuel Nguyen Khac Vien de | diaic la décision du jury. 
anticipés sur une éventuelle com- | tions». tains actionnaires, que les dirigeants | siècle dans l'ombre des grands chefs maoïsme. Ce Tonkinois s'est 
mercialisation des cahiers du Figaro Ainsi aux spécialités Valeo dans d’EBF comptaient peut-être un peu | historiques de la révolution vietna- opposé, tout au long de sa carrière 
Histoire. | | l'équipement électrique et thermi- vite parmi leurs alliés indéfectibles. es l'«oncle Ho+, le général fort longue — co-fondateur du parti GRANDE-BRETAGNE 
Ce rapport de police, qui figure que, dans la sécurité (avec Neiman Comment ne pas penser nolam- Le Buar Tu Le] el Dong et en 1930, secrétaire ral en 1941 a —— 

désormais dans le dossier de repris en 1987 à Paribas), EBF vien- ment à l'UAP, présente à la fois e IL, roons. Fe n'en a rm — aux tentatives c libéralisation > 
M. Michel Droit — actuellement en | ärait ajouter son leadership euro- dans le tour de table de CERUS, de sa ous ee de rune Fe du régime. Après l'échec de La col- Les « démocrates » 
congé de la CNCL et toujours | péen dans le siège automobile (qui … Valeo et d'EBF, et dont le président, | 51° rôle déterminant. Moins pr pen. cc fut le général Gap lacent lécologi — porte un coup au système te deux tiers de son chiffre: ‘Jean Peyrelevade: également prési- C InOIS un ce déterminan oins qui fut EU de faire sa critique. p eco ogie 

a Robe euros | d'affaires). Un secteur en pleine dent jusqu'à la fin de 1988 de la | chez lu, if cat oeué avant out un Er 169, il força Le Duan à revenir au centre cien, qui reposait notamment Sur sa = : jusqu'à la fin de 19 chez lui, il est resté avant (out un sur sa politique de libéralisation avec MM. Hersant | évolution technologique où EBF banque Stern (qui intervient dans | homme d'appareil. Ce qui lui a agricole. del FA : 
et Dec Martin. n'assure plus la livraison des Compo- l'offre publique de Valeo), n'a a de s'assurer un soutien dans En 197 e leurs préoccupations 

ANNICK COJEAN. | 5nts, mais la fourniture d'une fonc- jamais caché que les institutionnels | le Parti, la sécurité et les forces Ç d" 1975, après la victoire au | 
tion complète. devaient jouer un rôle actif dans les | armées indispensable pour assurer Sd. il recommença sa lente ascen- LONDRES Dans le secteur automobile, EBF restructurations financières et indus- | Sa survie politique ue “Il fut Sion politique. Charge de os 

Nouvelle chute descours | cu Éemens fumer À, cle dscnepras amas? | de HP ER rt ne A qe | core coresponden PR PU Se ne k ppement et d’amortisseurs € e 42 re 
Les prix du pétrole (Aïlinquant) depuis la prise de ie ae le contrôle brutal e cam de collectivisa- s idées sur une période de M. Paddy Ashdown, leader des 

frôlent les 10 do contrôle en 1987 de la société pre sécurité, lui qui faisait, out ion agricoles Revenu au gouverne KOEREMIOR lus brève et des | . démocrates ». veut donner une 
Ilars chaire, qui lui ï z sécuriié, Jui qui faisait ment en il fut élu président m es plus aULOrITAITES. AU | identité à sa formation. dont l'i 0 de es Lu qui lui aussi a apporté Un Comme sa proie, l'objet d'achats oil l'Assemblée nationale ch 1960, moment où M. Le Duan prônait la Li encore ble Tous dans l'opinion. 

Les cours du pétrole brut ont 
secteur d'activité militaire. Par ail massifs ces derniers lemps. Parce qu'il garda HÉr e "A son éléva- réconciliation, il répondait « dicta- en mettant en avant la défense de ni h leurs, EBF a deux autres branches : . E rs e Le 

. subi, ge 30 septembre, une | L literie — avec les matelas Mérinos dat de cd Ari tion en LUS à la présidence du zure du prolétariat ». l'environnement. Clôturant le 
nouvelle et forte baisse sur tous les | «+ Epéda qui ont servi de base de drai conq La succession d'échecs du régime | congrès de la petite formation cen- 
marchés internationaux, se rappro- 
chant encore d'un cran des minima 
atteints pendant l'été 1986, au plus 

développement pour le siège auto- 
mobile — et les bagages Delisey. 
Deux branches saines et profrtables, 

argument qui n'a rien d'imparable, 
comme le prouve l’exemple de 
Moët-Hennessy-Louis Vuitton. Mais 

Ent en | Chine pendant la 
seconde guerre mondiale, un des 
adaptateurs de la stratégie militaire 
maoïste au Vietnam, pourfendeur 

et le long conflit cambodgien 
avaient renforcé l'influence de cet 
homme de rigueur, qui se distin- 

triste dont il vient de prendre la 
direction, il a affirmé jeudi 29 sep- 
tembre à Blackpool que l'écologie À ** surtout, L, parce qu'en intégrant l'acti- sa probité au sein d'un as $ pr Re pire des Cars Les a donc us quel que soit vité militaire de Lucl is met. | du - révislonnitme mmodere » guait par Sa p È : serait au cœur de notre démarche 

en effet, pour la première fois depuis 1 ce de ru dlle de on cire publi- trait. sous la protection des pouvoirs | { ) F pee : démoralisation. Au cours des cinq Ce ie etai dire ue bien 
plus de deux ans, frôlé la barre des publics français. Dang Xuan Khu s'était donné mois qu'il passe à la tête du PCV L 
10 dollars par baril, tandis que k 
pétrole américain de référence, tra- 
ditionnellement plus cher, tombait 
de 50 cents, à 13,37 dollars le baril. 

que. La politique menée par Noël 
Goutard is Son arrivée est en 
effet fondée sur le recentrage sur le 
secteur automobile, ce qui j'a 

. conduit à desengager Valeo de tous 

Quand on se souvient que M. Bal- 
ladur, alors ministre de l'économie, 
avait, en 1986, bloqué ja tentative 
de prise de contrôle de Valeo par 

comme nom de guerre celui de 
« Longue Marche » (Truong Chinh 
en vietnarmien). Îl a longtem 

pour pro-chinois alors qu'en 
ait il Fréconisait l'a application au 

après la mort de Le Duan en 1986, 
H effectua une révision déchirante, 
eee on cf Er 
ont aggravé une situation déjà 

très difficile et complexe » et dont 

reçu par les 1800 délégués réunis à 
Blackpool. L'écologie est en effet un 
souci commun aux militants venus 
du vieux Parti libéral et à ceux qui 
sont originaires du Parti social- 

"Le brut de Doubaï, écoulé sur le | L autres secteurs. l'Italien Carlo De Benederti, pour | Vietnam de l'expérience maoïste. démocraie. Maïs elle ne suffit marché libre et destiné notamm- | “Dune ce volonté de se renforcer 5 raisons stratégiques, au motif C'était l'époque où la - pensée Mao pont ere er nur dre Poreation où Fe hlone 

ierminé la joursés à 10.02 dollars dans son secteur, Valeo a désormais 4 Lu rem nie idéelagt tr parte du Pres part LE barean politique, le secré- | que 8 % d'intemions de vote dans les 
baril, portal une plus grande marge de manœu- Le Pneus Pas de quan idéologique de tout militant on et Le cabinet ». Mettaut son | sondages, à justifier l'ambition de 

sn der lo ste vre grâce à sa bonne santé financière u ue pas de piquant. POV. uis la rupture avec prestige dans ia balance, il M. Ashdown de se présenter comme 

(indexé sur les cours du marché) 
au-dessous de 11 dollars. 

retrouvée. En 1987, il a enregistré 
rigoriste socialisme, 

conception Hotte d0 scans 

contribua ainsi, au soir de sa vie, à 
l'arrivée au pouvoir de l'équipe de 

un futur parti du gouvernement. 
La formation de M. Ashdown 

° # réformateurs animée par son suC- | reste en réalité un rassemblement Ge onvel nccèe de fatleue, qui | Une voiture « légère » chez Mercedes #2 dun cure Neuven Van Un | Hééroclie d'esprts mon conjor. « : Hans les j Les jours à venir, a été partie de ces dirigeants accusés par PATRICE DE BEER. mistes qui refusent les contraintes 

provoqué par une déclaration du 
Secrétaire général d de l'OPEP, le doc- 
teur Subroto à l'agence AP Dow 
Jones, estimant que l'Arabie saou- 
dite pourrait encore gonfler sa pro- 
duction si les autres pays membres 
de l'Organisation continuent à sur- 

M. Jürgen Hubbert, membre du 
directoire de la Mercedes Benz et 
vice-président de la division automo- 
bile, a, au cours d’une réunion privée 
tenue à Paris dans le cadre du Mon- 
dial de l'automobile, annoncé que la 
firme allemande allait consacrer 

«L'arrivée des Coréens sur le 
marché, qui a amené les Japonais a 
attaquer sérieusement le créneau 
des hauts de gamme, ne devrait pas 
préoccuper que les ‘firmes alle- 
mandes », at-il confié. L'arrivée 
prochaine de grosses voitures euro- 

du système bipartite britannique. 
Cette mentalité voloniiers anar- 
chiste est encore apparue à 
du choïx du nouveau nom du parti. 
Officiellement, il faut désormais 
désigner avec un pluriel celui-ci : les 
- démocrates -. Mais de nombreux 

Sema ee 

produire. Cette déclaration 15 milliards de deutschemarks à  péennes, notamment les futurs militants libéraux n'entendent pas . 
irme, en effet, les prévisions | l'évolution de gammes de voi- modèles de PSA, ne le laisse pas abandonner leur vieille appellation. na, " À 

pessimistes des experts, qui atten- hs particulières, dans les deux ans indifférent. Certains députés gardent enfin le Du 4 
dent une nouvelle hausse de la pro- | à venir. A propos de la sortie d'une voiture sigle - SLD » (Social and Liberal Re à 
duction de l'OPEP à 20,6 millions M. Hubbert a en outre ee 8 cylindres, chez Audi (/e Monde Democrais). 7 Ds 
ed er Les Fran e tp tr : qu Rampe qe ol pre- du 27 octobre), M. Hubbert a DOMINIQUE DHOMBRES. APTE RS ne 

millions u genre éclaré mar PNR EE F 
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